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Introduction   

Décembre 2010, ÁÐÒîÓ Ìȭimmolation par le feu de Mohamed Bouazizi, les citoyens contournent 

la censure et le contrôle des médias établis par le pouvoir tunisien en utilisant les réseaux sociaux. 

Les jeunes tunisiens utilisent largement ces outils pour relayer les informations au sein et hors de 

leur pays. Le régime du président Ben Ali tombe sous la pression populaire le 14 janvier 2011. Les 

médias sociaux sont alors célébrés pour avoir permis cette révolution. 

,ÅÓ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÁÒÁÂÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÓÁÎÓ ÃÏÎÔÅÓÔÅ ÌÅ ÄïÃÌÅÎÃÈÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÐÏÒÔï à la dimension et 

au rôle politique  des médias sociaux. Que ces derniers aient joué le rôle primordial qui leur a été 

souvent attribué est discutable et discuté1. Ces débats ne sont pas anecdotiques. Des outils 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ Û ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅ ÐÏÕÒ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔȟ 

ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔȟ Û ÍÏÉÎÄÒÅ ÃÏĮÔ Û ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ ÅÔ ÈÏÒÓ 

de leurs frontières représentent un phénomène politique et sociologique de première importance 

pour la gouvernance à toutes les échelles, pour le développement et pour la démocratie. 

Gouvernance, développement et démocratie sont également des enjeux sans cesse 

renouvelés en Afrique sub-ÓÁÈÁÒÉÅÎÎÅȢ ,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÅÓ ÅÎÊÅÕØȢ %Î ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÕØ 

ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄȭðÔÒÅ ÉÎÆÏÒÍïÓ ÅÔ ÁÉÎÓÉ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅȟ les médias jouent un rôle 

fondamental pour une meilleure gouvernance. En portant le débat public, ils rendent  possible la 

pression collective auprès des décideurs pour le changement social. 

Depuis quelques années, les médias traditionnels (presse écrite, radio, télévision) se voient 

ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃïÓ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ils ne détiennÅÎÔ ÐÌÕÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ 

monopole ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ !ÖÅÃ ÂÉÅÎÔĖÔ ÕÎ ÍÉÌÌÉÁÒÄ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ &ÁÃÅÂÏÏË ÅÓÔ 

ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 3ȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ )ÎÔÅÒÎÅÔȟ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ 

Û ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Äe diffuser rapidement, largement et à moindre coût 

ÌÅÕÒÓ ÉÄïÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÄÏÎÎïÅÓȢ  .ȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÅÌ ÃÉÔÏÙÅÎ ÐÅÕÔ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÅÔ ðÔÒÅ ÅÎÔÅÎÄÕ ÓÁÎÓ ÐÁÓÓÅÒ 

par un intermédiaire. De nouveaux cercles de débats sont ainsi créés. En cela, les médias sociaux 

sont une opportunité pour le changement social. Mais ils renouvellent dans le même temps des 

ÄïÂÁÔÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÌÌÅ-même, sur sa qualité, sa fiabilité, sa pertinence, ses méthodes de 

production et de diffusion. Au-delà du divertissement qui est un des premiers attraits des 

plateformes de médias sociaux, en quoi et comment ces outils jouent-ils réellement un rôle 

politique dans le paysage médiatique ? 

                                                             

1 Voir notamment le livre dȭYves Gonzalez-Quijano, Arabités numériques : Le printemps du Web arabe, 

Actes Sud, 2012 
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%Î !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÆÒÁÇÉÌÅȢ 3ÏÕÍÉÓ Û ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ 

économiques considérables et dans la plupart des pays à des pressions politiques fortes, les 

médias traditionnels ouest-africains peuvent-ils faire jeu égal avec ces nouveaux médias ?  

Le Sénégal, une des figures ÄÅ ÐÒÏÕÅ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 

économique que démocratique, est à la fois un pays particulièrement dynamique quant au 

ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÍïÄÉÁÓ ÅÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÅÎ ÁÖÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÓÏÎ ÕÓÁÇÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔȢ 3ÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÃÅ ÐÁÙÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌes sur la place que 

peuvent avoir ces outils dans un secteur médiatique et la société de manière plus large. En se 

ÆÏÃÁÌÉÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓȟ 

cette étude propose des pistes de réflexion sur ÌȭÕÔÉÌÉÔïȟ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

ÓÏÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȟ 

ÄȭÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅȢ  

"ÉÅÎ ÑÕÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓÏÉÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÒ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ 

ÍÁÒÃÈï ÅÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÏ-technique puissant
2
, la connaissance du 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÕÓÁÇÅÓ ÎÅ ÓÅ ÆÁÉt pas de manière 

ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅȢ ,ÅÓ ÍïÍÏÉÒÅÓ ÅÔ ÔÈîÓÅÓ ÑÕÉ Ù ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÁÃÒïÅÓȟ ÏÕÔÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÐÁÓ 

ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÁÃÃîÓ ÆÁÃÉÌÅȟ ÐÏÒÔÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ponctuels et partiels. Ils entrent rarement dans 

ÕÎ  ÃÁÄÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÏÕ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ ,ÅÓ 

ÄÏÎÎïÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÎȭÉÎÃÏÒÐÏÒÅÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÂÁÓÅȢ 3ȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÏÕ ÄÅ &ÁÃÅÂÏÏË ÇÒÝÃÅ Û 

des sites observateurs
3
ȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ 4×ÉÔÔÅÒ ÏÕ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ 

ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÎȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ ,ȭÁÃÃîÓ Û ÓÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ est soumis au bon vouloir 

de ces entreprises. De plus, si des données précises sur les utilisateurs sont disponibles auprès de 

ces firmes, leur divulgation pourrait être considérée comme une atteinte à la vie privée. Les 

ÁÇÒïÇÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÒÅÎÄÕÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ɉÐÁÒ ÐÁÙÓȟ ÐÁÒ ÇÅÎÒÅȟ ÐÁÒ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÝÇÅ ÅÔÃȢɊ ÓÏÎÔ 

donc des choix faits à la base par les entreprises propriétaires de ces médias, le plus souvent dans 

ÕÎ ÂÕÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÌÕÂ ɉÐÌÕÓ ÕÎ ÍïÄÉÁ ÓÏÃÉÁÌ ÅÓÔ ÆÒïÑÕÅÎÔïȟ ÐÌÕÓ ÉÌ ÅÓÔ 

ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄÅ ÓȭÙ ÉÎÓÃÒÉÒÅɊȢ ,ÅÓ ÍÁÇÁÚÉÎÅÓ ÅÔ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÊÅÔȟ ÑÕÉ ÓÅ 

multipÌÉÅÎÔȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÐÁÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÕÅ ÓÙÎÔÈïÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÕÎ ÍïÄÉÁȟ ÕÎ ÐÁÙÓ ÅÔ 

ÅÎÃÏÒÅ ÍÏÉÎÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ 

 

Cette étude ne cherche pas à combler ces lacunes de manière exhaustive. Elle consiste en une 

première tentative pour bâtir une méthÏÄÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

                                                             
2 
Le marché africain du portable est le plus important au monde par sa croissance et le second par sa taille. 

Voir par exemple : http://www.afriquinfos.com/articles/2012/6/13/marche-smartphones-prometteur-afrique-

204109.asp ou http://ictupdate.cta.int/fr/Regulars/Perspectives/Moteurs-de-l-innovation-africaine 
3 LƴǘŜǊƴŜǘ²ƻǊƭŘ{ǘŀǘǎ ƻǳ ƭΩ¦ƴƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŞƭŞŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ Lnternet. 

http://www.socialbakers.com pour Facebook. 

http://www.afriquinfos.com/articles/2012/6/13/marche-smartphones-prometteur-afrique-204109.asp
http://www.afriquinfos.com/articles/2012/6/13/marche-smartphones-prometteur-afrique-204109.asp
http://ictupdate.cta.int/fr/Regulars/Perspectives/Moteurs-de-l-innovation-africaine
http://www.socialbakers.com/
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ÓÏÃÉÁÕØ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÂÏÕÔÉÒ 

à des recommandations concrètes pour un développement positif de ces usages. 

Pour cela, quatre secteurs ont été analysés : 

Le secteur des médias a été observé dans son usage des médias sociaux. La place que 

ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÃÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕȢ 

La blogosphère et la twittosphère sénégalaise est souvent composée de journalistes et de 

jeunes informaticiens.  Quels outils sont réellement utilisés alors même que ce milieu est fervent 

promoteur des logiciels libres (ce que ne sont pas les médias sociaux les plus utilisés) ? Des 

alternatives, voire des innovations, sont-elles promues ? 

Les organisations de la société civile devraient être à la pointe de ces modes de 

communication, rapides, ciblés et a priori bien adaptés à leur objet et méthodes. Est-ce pourtant 

le cas ?  

Les non-connectés représentent sans doute le secteur le plus négligé de ce type de recherche, 

ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ a priori hors du 

ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÅÕØ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÎÎÅÒ ÄȭÕÔÉÌÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ 

ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÔÉÌÓȢ 1ÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÆÒÅÉÎÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÉÒÅ ÌÁ 

ÓÅÕÌÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÏÕ ÌȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ? 

Ces secteurs ont été analysés sous trois aspects ȡ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ 

informative et le ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ  

La principale caractéristique des médias sociaux est de permettre à tout un chacun de 

produire et de diffuser sa propre information. Cette production peut être analysée selon 

plusieurs critères : son rythme, son objet, son contenu, sa langue, sa longueur, son format (texte 

ÓÅÕÌȟ ÐÈÏÔÏȟ ÖÉÄïÏȣɊȢ ,Á ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÑÕÁÎÔ Û ÅÌÌÅ ðÔÒÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ  ÏÕ privée 

ɉÁÖÅÃ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÒïÓÅÁÕØ ÔÅÌÓ ÑÕÅ &ÁÃÅÂÏÏËȟ ÄÅÓ ÄÅÇÒïÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÎÅ ÒÅÎÄÒÅ 

ÖÉÓÉÂÌÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÛ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÓÅÓ ÁÂÏÎÎïÓɊȢ  

Mais tous ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÁÕØ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÎÅ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ .ÏÍÂÒÅÕØ 

sÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÃÏÎÓÕÌÔÅÎÔ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÔÅ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÃÅ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÆÆÕÓÅÎÔȢ #Å ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÐÁÒ 

exemple pour de la veille ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÉÑÕÅȢ ,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÖÅÉÌÌÅ ÐÅÕÔ ÓÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÎ 

ÐÒÅÎÁÎÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎȾÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÁÍÉÓ ÓÕÒ &ÁÃÅÂÏÏËȟ 

LinkedIn, Viadeo, G+, abonnement à des comptes sur Twitter). Il est possible de quantifier le 

ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅÓ ÓÕÉÖÉÓȟ ÌÅÕÒ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅȟ ÌÅÕÒ ÇÅÎÒÅȟ ÌÅÕÒ ÔÙÐÅȟ ÌÅ ÒÙÔÈÍÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȣ 

Ainsi pour les données collectées sur les comptes Twitter, les comptes ayant 0 message et 

disposant de 0 abonnement ont été supprimés car pouvant être considérés comme des comptes 

inactifs. Les comptes ayant 0 message mais de nombreux abonnements ont été gardés, car il 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÔïÍÏÉÇÎÅÒ ÄȭÕÎÅ Áctivité de veille, sans production. #ÏÍÍÅ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ 

ÄÅ ÌÅÃÔÕÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÒïÅÌ ÄÅ 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆÕÓïÅȢ  
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Une des caractéristiques de la plupart des médias sociaux est de pouvoir partager à nouveau 

un contenu intéressant trouvé sur le réseau (le partage sur Facebook, le retweet sur Twitter). 

0ÁÒÔÁÇÅÒ ÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎÅ ÖÅÕÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ Û ïÔï ÌÕÅȟ ÍÁÉÓ ÃÅÌÁ ÒÅÓÔÅ ÕÎ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅ 

ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÅȢ #Å ÒÅÌÁÉÓ ÐÅÕÔ ÓÅ faire avec ou sans valeur ajoutée (commentaire ou 

ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔɊȢ )Ì ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌÅ 

rythme de partage, le type de contenu, la source, la langue, le format. 

,Á ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ selon quatre méthodes :  

Les données brutes ÎȭÅØÉÓÔÅÎÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ, et la plupart du temps les 

données sont présentées sous forme agrégée et déjà mise en forme, sans accès à la 

méthodologie de collecte ni aux chiffres bruts. Ainsi la population utilisatrice de Facebook est 

relativement ÂÉÅÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÅȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÐÁÒ ÖÉÌÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÁÕÃÕÎ ÏÕÔÉÌ 

synthétique fiable et public pour Twitter par exemple. Ces données brutes ont été collectées et 

ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔȟ ÃÏÎÓÏÌÉÄïÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ïÐÁÒÓÅÓȟ ÃÒïïÅÓ 

ÌÏÒÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ 

La documentation concerne moins les outils eux-mêmes que les contextes de leur utilisation. 

Cette documentation était principalement issue du web. 

La participation aux espaces de médias sociaux sénégalais, aussi bien sur Facebook, Twitter 

ÑÕÅ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÄÕ ÍðÍÅ ÏÒÄÒÅ ɉ,ÉÎËÅÄ)Îȟ &ÏÕÒ3ÑÕÁÒÅȣɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÌÛ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 

participante. 

,ȭÅÎÑÕðÔÅ ÄÉÒÅÃÔÅ auprès de certains utilisateurs des quatre secteurs idenÔÉÆÉïÓ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ 

principalement  ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÌÉÂÒÅÓ, de durée et selon des modalités pratiques 

différentes,  ÁÆÉÎ ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÑÕðÔÅÓ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

actuelle. 

Les données publiques font en effet cruellement défaut. La grande majorité des applications 

de médias sociaux cités ici sont commerciales et propriétaires, c'est-à-dire que leur code de même 

que les données sur leurs usages appartiennent à des entreprises. Le fait que ces entreprises 

soient rarement africaines (malgré quelques initiatives intéressantes sur le continent) pose une 

ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÉÓ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÉÎïÇÁÌȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ïÔÁÎÔ ÓÉÔÕïÅ ÁÕ .ÏÒÄȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 

au Sud. Au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ Ìes usages sont 

ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓȟ ÅÔ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÅÓÔ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÁÙÓ 

pour lesquels existent des données. Certes, il est possible de constituer des jeux de données à 

partir des informations diffusées ou directemeÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÏÕ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒȢ )Ì 

ÓȭÁÇÉÒÁÉÔ ÌÛ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄȭÕÎ ÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÐÒĖÎÅ ÃÅÔÔÅ 

ïÔÕÄÅȢ #ÅÌÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅ ÐÌÁÉÄÏÙÅÒ ÅÔ ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÎ ÓÅ ÂÁÓÁÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ 

faits et des données cohérentes et non sur des opinions et anecdotes. Le rythme des initiatives 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÑÕÉ ÅÎ ÅÓÔ ÆÁÉÔȟ ÅÓÔ 

extrêmement rapide et il est difficile de connaître, comprendre et participÅÒ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

activités du secteur. 
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0ÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȟ ÓÕÒ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÑÕȭÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ 

médias sociaux, et que ces médias ont un rôle à jouer dans le développement du Sénégal, un des 

ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄȭÉÎÉÔÉÅÒ ÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÄȭÅÎ 

voir les limites et les extensions possible.  

La ÒïÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ, où les médias sociaux ont joué 

ou continuent à jouer4 un rôle complémentaire à celui des médias traditionnels, est en effet un 

ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÁÔÔÅÎÄÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

absolument défaut. 

                                                             

4 !ƛƴǎƛ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ¢ǿƛǘǘŜǊ ς à travers le hashtag dédié #civ2010 - a joué un 
ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳe des sites et une partie des télécommunications 
ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎΦ 
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1ÕȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ? 

Il est fondamental pour cette étude de se baser sur une définition précise de son objet. Or, il 

existe des dizaines de définitions des médias sociaux ÅÔ ÐÒÅÓÑÕȭÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÅÓ 

définitions. #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎÓ ÍÅÔÔÅÎÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅȟ Äȭautres sur les 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÏÕ ÌȭÕÓÁÇÅȢ #ÈÁÃÕÎÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÖÁÌÉÄÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÑÕȭÅÌÌÅ poursuit. 

Andreas Kaplan et Michael Heinlein définissent ainsi les médias sociaux en 2009 : « Un 

ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ idéologiques et technologiques du 

Web 2.0, et ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒȢ »
5
. De 

ÆÁÉÔȟ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ )ÎÔÅÒÎÅÔȟ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÕÔÉÌÉÓï ÓÕÒ ÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ ÆÉØÅ ÏÕ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÔïȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÅ 

fondement technique ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ -ÁÉÓ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ 

sur Internet ne sont pas nouveaux et ne permettent pas de saisir la différence entre un média 

social et un média en ligne classique. 

Fréderic Cavazza, référence française sur les médias sociaux, après avoir analysé plusieurs des 

définitions données, ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÅÓÔ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÖÅ ÏÕ ÑÕȭÉÌ ÍÁÎÑÕÅ 

dans certaines définitions les dimensions non-productrices de contenu. Il propose donc sa 

définition : « Les médias sociaux désignent un ensemble de services permettant de développer 

des conversations et des interactions sociales sur Internet ou en situation de mobilité »
6
. 

Introduire la notion de service en lieu et place de technique ou ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ est important. Cela 

ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÔÅÎÄÒÅ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÖÅÒÓ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÍÁÎÁÇïÒÉÁÌÅ ÌÅÓ ÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ 

ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄȭÉÎÄÕÉÒÅ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅȢ 5ÎÅ application technique sert un objectif technique et se 

                                                             

5 
ά! ƎǊƻǳǇ ƻŦ LƴǘŜǊƴŜǘ-based applications that build on the ideological and technological foundations of 

Web 2.0, and that allow the creation and exchange of user-generated contŜƴǘέΦ !ƴŘǊŜŀǎ YŀǇƭŀƴ ϧ aƛŎƘŀŜƭ 
IŜƛƴƭŜƛƴΣ ά¦ǎŜǊǎ ƻŦ ǘƘŜ ǿƻǊƭŘΣ ǳƴƛǘŜΗ ¢ƘŜ ŎƘŀƭƭŜƴƎŜǎ ŀƴŘ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘƛŜǎ ƻŦ {ƻŎƛŀƭ aŜŘƛŀέΣ .ǳǎƛƴŜǎǎ IƻǊƛȊƻƴǎΣ 
novembre 2009. 

6 Frédéric Cavazza, « Une définition des médias sociaux », Mediassociaux.fr, 29 Juin 2009 
Http://www.mediassociaux.fr/2009/06/29/une-definitiion-des-medias-sociaux.html  

http://www.mediassociaux.fr/2009/06/29/une-definitiion-des-medias-sociaux.html
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confronte à des problèmes techniques, un service sert des objectifs plus complexes et se heurte à 

des contraintes aussi bien commerciales ou légales que sociales. Ajouter les interactions sociales 

ÁÕØ ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÏÕÖÒÉÒ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÆÓ 

comme les jeux collaboratifs en ligne ou les mondes virtuels qui ne produisent pas de contenu 

stricto-sensu. 

Cette définition étant publiée sur un de ses blogs, les commentaires qui suivent sont très 

pertinents et apportent des compléments intéressants, notammenÔ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï 

numérique. En effet ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÄÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÑÕÅ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÁÖÏÉÒ ÐÏÕÒ 

une identité donnée seulement des personnes (identifiée, anonyme ou en pseudonyme) mais 

aussi des groupes, des communicateurs agissant au nom de, voire des robots. A retenir de cette 

ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎȟ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓȟ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï 

ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÎĞÕÄ ÄÅ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅȢ 

En janvier 2010, Brian Solis, oppose les médias traditionnels, dits « de masse », aux médias 

sociaux : « ,ÅÓ -ïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 

contenu les gens deviennent éditeurs de contenu. #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ 

centrée, de un vers plusieurs, vers un modèle plusieurs vers plusieurs, se basant sur les 

conversations entre les auteurs, les gens et les autres professionnels »
7
. #ȭÅÓÔ ÉÃÉ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ 

diffusion collaborative ÅÎ ÒïÓÅÁÕ ÑÕÉ ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔȢ ,Å ÃÏÎÔÅÎÕ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÉÇïȟ ÍÁÉÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎÅ 

conversation, qui évolue dans le temps. 

Il est possible de poursuivre la recherche de définitions mais les principaux éléments sont là :  

§ ,Å ÓÅÒÖÉÃÅȟ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ mode de production spécifique, 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÄÕ ÍÏÄÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 

collaboratif par nature (et que cela engendre des questions spécifiques de 

ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓȣɊȢ 

§ ,ȭÉÄÅÎÔÉÔï ÎÕÍïÒÉÑÕÅ, qui remÐÌÁÃÅ ÅÔ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ 

physique. Cette identité peut être une marque. 

§ Les interactions sociales en plus de la production de contenu. 

§ La diffusion de plusieurs vers plusieurs, qui remplace le broadcasting des médias de 

masse. 

La définition proposée pour cette étude devient donc :  

Un média social est un mode de production collaboratif  de contenu, de diffusion de ce 

contenu de plusieurs vers plusieurs ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ sur Internet entre des identités 

numériques. 

                                                             

7 
ά{ƻŎƛŀƭ aŜŘƛŀ ƛǎ ǘƘŜ ŘŜƳƻŎǊŀǘƛȊŀǘƛƻƴ ƻŦ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳƛƴƎ ǇŜƻǇƭŜ ŦǊƻƳ ŎƻƴǘŜƴǘ ǊŜŀŘŜǊǎ ƛƴǘƻ 

publishers. It is the shift from a broadcast mechanism, one-to-many, to a many-to-many model, rooted in 

ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎ ōŜǘǿŜŜƴ ŀǳǘƘƻǊǎΣ ǇŜƻǇƭŜΣ ŀƴŘ ǇŜŜǊǎΦέ 5Ŝfining Social Media: 2006-2010, Brian Solis, janvier 

2010. http://www.briansolis.com/2010/01/defining-social-media-the-saga-continues/ 

http://www.briansolis.com/2010/01/defining-social-media-the-saga-continues/
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En quoi les médias sociaux sont-ils nouveaux ? 

Plusieurs chercheurs ont souligné les similitudes entre des médias existants - parfois depuis 

très longtemps - et les médias sociaux, mettant en doute la nouveauté de ces derniers. 

Cynthia Haven
8
, citant notamment Anaïs Saint-Jude - fondatrice et responsable du 

programme BiblioTech de la Bibliothèque de Stanford - signale ainsi que dès le XVème siècle en 

Europe des lettrés échangeaient (de la correspondance), parfois pour exprimer des choses futiles, 

à longue distance, en ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÕÎ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒïÓÅÁÕØ ÐÒÉÖïÓ ɉÐÏÓÔÁÕØ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅɊȢ Cette 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ  toujours privée et était régulièrement lue en public. Ces lettrés se 

ÐÌÁÉÇÎÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÄÕ ÔÒÏÐ ÐÌÅÉÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÉÎÄÕÉÔ ÐÁÒ ÓÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÉÎÃÁÐacité à en 

suivre le rythme. En plus de cette correspondance unilatérale - mais qui était parfois partie 

prenante de débats de fond - des libelles (ou billets) étaient disséminés dans les rues de Paris pour 

diffuser des messages à caractère scabreux ou diffamatoires. Voltaire se retrouva en prison pour 

en avoir écrit et diffusé. 

On retrouve également des caractéristiques des médias sociaux dans les médias 

traditionnels . Le courrier des lecteurs pour la presse écrite, les talks-shows pour la radio sont des 

interactions avec le public. Les radios libres, communautaires ou associatives sont des formes de 

prise de parole citoyenne, de même que les fanzines (presse amateur). Sur Internet déjà, des 

ÒïÓÅÁÕØ ÔÅÌÓ ÑÕȭ)ÎÄÙÍÅÄÉÁ
9
 ont popularisé le slogan « Ne critiquez pas les médias, soyez les 

médias » annonçant le glissement du journaliste professionnel vers le journalisme citoyen. 

Prises séparément chacune des caractéristiques des actuels médias sociaux existe sur 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÕÐÐÏÒÔÓȟ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÏÕ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÁÃÔÕÅÌÓȢ 

Apparemment, les médias sociaux ne sont donc pas nouveaux. En réalité, la nouveauté réside 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÕÎÉÏÎ ÅÎ ÕÎ ÍðÍÅ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ ÓïÐÁÒïÅÓȢ $îÓ ÌÏÒÓ 

cet ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓȟ ÄȭÕÓÁÇÅÓȟ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÃÒïï ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭÉÎïÄÉÔ : un nouveau 

ÍÏÄÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ. 

Outre les caractéristiques données dans la définition, les médias sociaux apportent plusieurs 

modifications significatives aux ÍÏÄÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ :  

§ )ÌÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÅÔ ÉÎÃÉÔÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ Û ÌÁ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÑÕȭÛ ÌÁ production  et à ÌȭïÃÈÁÎÇÅ 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ ,Á ÄÉÃÈÏÔÏÍÉÅ ÅÎÔÒÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÅÔ ÐÕÂÌÉÃ ÓȭÅÓÔÏÍÐÅȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÎÅ 

ÓȭÁÇÉÔ ÑÕÅ ÄȭÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÑÕÉ Îȭest pas toujours pleinement utilisé ; 

                                                             
8 
http://bookhaven.stanford.edu/2011/11/hot-new-social-media-maybe-not-so-new-plus-ca-change-plus-

cest-la-meme-chose/ 
9 Indymedia est un collectif créé en 19фф Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜ ƭΩha/ ŘŜ 

Seattle. Il regroupe des organisations de médias indépendants et des journalistes. 

http://www.indymedia.org/fr/  

http://bookhaven.stanford.edu/2011/11/hot-new-social-media-maybe-not-so-new-plus-ca-change-plus-cest-la-meme-chose/
http://bookhaven.stanford.edu/2011/11/hot-new-social-media-maybe-not-so-new-plus-ca-change-plus-cest-la-meme-chose/
http://www.indymedia.org/fr/
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§ Ils utilisent pleinement les appareils mobiles ɉÔïÌïÐÈÏÎÅÓȟ ÔÁÂÌÅÔÔÅÓȣɊ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ 

ÌȭÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ ; 

§ Ils incitent au temps réel et au signal ɉÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÛ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ et à la capitalisation sur le 

long terme) ; 

§ Ils se diffusent principalement par abonnement et donc par cercles de connaissances. 

BÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÌayés sur des sites web ou des agrégateurs, ils sont en 

ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓÔÉÎïÓ Û ÄÅÓ ÁÂÏÎÎïÓ ÁÕ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄȭÉÎÆormation ou au moins au 

service. 

Quels services peuvent être considérés comme des médias sociaux ? 

Même si avec ΫΡΡ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÐÏÕÒ &ÁÃÅÂÏÏË10, 500 ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ 

Twitter, et déjà plus de 100 millions pour Google+, ces trois applications sont les figures  de proue 

des ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅ ÔÒîÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÓȭÉÎÃÌÕÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

ÃÁÔïÇÏÒÉÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÔÏÕÔÅÓ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÉÔïÅÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȢ 

Le classement de ces services évolue régulièrement, avec de nouveaux entrants, des services 

ÅÎ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÏÕ ÑÕÉ ÆÅÒÍÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÐÏÒÔÅÓȟ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÑÕÉ ÓȭÏÆÆÒÅÎÔ ÁÕØ 

ÃÏÎÃÅÐÔÅÕÒÓ ÁÖÅÃ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȢ 

Frédéric Cavazza, propose ainsi chaque année un panorama visuel des médias sociaux, 

illustrant les applications mais également leurs supports et leurs usages. 

Aux ordinateurs, smartphones et tablettes, il ajoute en 2012 les objets connectés qui se 

retrouvent de plus en plus, dans les voitures notamment. Il classe les services de médias sociaux 

en fonction de ÌÅÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÕÓÁÇÅȟ ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

usages :  

§ Publication : blogs et microblogging sont des outils de publication. Le Wiki entre 

également dans cette catégorie de même que les plateformes telles que Ning. Les 

forums et les FAQ collaboratives peuvent aussi être considérés comme des 

applications de publication collaborative sur un thème. 

§ Partage : ce sont les applications les plus connues puisque Facebook permet de 

partager des contenus, des photos, des vidéos. Youtube et Dailymotion uniquement 

ÄÅÓ ÖÉÄïÏÓȟ &ÌÉÃËÒȟ 0ÉÃÁÓÁȟ 0ÉÎÔÅÒÅÓÔ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÓȣ -ÁÉÓ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 

permettant de partager des diaporamas (Slideshare par exemple), des liens 

ɉ$ÅÌÉÃÉÏÕÓȣɊȟ ÄÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ (Scribd) etc. 

§ Jeu sociaux : ces jeux, en ligne, permettent des interactions et des discussions entre 

joueurs. Ils peuvent également utiliser le profil particulier de leurs membres pour leur 

proposer du contenu ou des interactions spécifiques. 

                                                             
10 !ƴƴƻƴŎŞ ƭŜ но ŀǾǊƛƭ нлмн Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ōƻǳǊǎŜ ŘŜ CŀŎŜōƻƻƪ : 

http://www.sec.gov/Archives/edgar/data/1326801/000119312512175673/d287954ds1a.htm. Facebook 

ŘŜǾǊŀƛǘ  ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩabonnés courant 2012. 

http://www.sec.gov/Archives/edgar/data/1326801/000119312512175673/d287954ds1a.htm
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§ Rencontre : que ces rencontres soient personnelles (Copains ÄȭÁÖÁÎÔɊ ÏÕ 

professionnelles (LinkedIn, Viadeo), les réseaux de rencontre ÆïÄîÒÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ 

projet. Des services comme CouchSurfing (recherche et proposition de lieux pour 

dormir), Babelio (liste partagée de bibliothèque personnelle) ou Livemocha 

ɉÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÃÏÒÒÅÃÔÉÏÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÖÅɊ ÏÕÖÒÅÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÌÅ 

champ des applications de rencontres : la renconÔÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆȟ ÍÁÉÓ ÌÅ 

moyen, et le commentaire ou le badge viennent qualifier la relation aux autres. 

§ Achat : ce sont les consommateurs qui échangent sur leurs achats. La plupart de ces 

plateformes (Polyvore par exemple) sont centrées sur la mode. 

§ Localisation : derniers venus dans le champ des médias sociaux, ils sont en pleine 

ÅØÐÌÏÓÉÏÎȢ /ÕÔÒÅ ÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÎïȟ ÃÅÌÕÉ-ci peut commenter un lieu 

ɉÒÅÓÔÁÕÒÁÎÔȟ ÈĖÔÅÌȟ ÓÁÌÌÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔȣɊ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÄÅ ÇÅÎÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 

même lieu et utilisant le même service. Foursquare est la plus connue de ces 

ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅÎ ÅØÉÓÔÅ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ 

Voici la représentaÔÉÏÎ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÑÕȭÅÎ ÐÒÏÐÏÓÅ &Òïderic Cavazza pour 2012
11
. 

 

 

!ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄïÂÏÒÄÅÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ɉ&ÁÃÅÂÏÏËȟ 'ÏÏÇÌÅϹȣɊ 

ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÓÏÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÐÁÒÔÉÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÅÌÌÅ ÅÎ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÏÎÎÕÅȢ De plus il existe des 

ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓȟ ÄÏÎÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÅÓÔ ÍÁÒÑÕï ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÌÏÃÁlisation. Ainsi VK, qui se 

ÐÒïÓÅÎÔÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÒïÓÅÁÕ ÓÏÃÉÁÌ ÅÕÒÏÐïÅÎ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄÅ ΣΡΡ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ, est 

avant tout un réseau Russe, et reste très largement inconnu ailleurs. Orkut, le réseau social de 

                                                             
11 

http://www.mediassociaux.fr/2012/02/20/panorama-des-medias-sociaux-2012/ 

http://www.mediassociaux.fr/2012/02/20/panorama-des-medias-sociaux-2012/


 Les médias sociaux au Sénégal  ~ 13 ~ 

 

 

 

Google, reste principalement utilisé au Brésil et en Inde. La Chine connait de nombreux réseaux 

sociaux dont Renren, QQ, Kaixin, Douban qui ne dépassent guère les frontières du pays. 

Dans tous les cas cependantȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÕÉ ÄÏÎÎÅ ÓÁ ÖÁÌÅÕÒ 

ajoutée. LȭÅÆÆÅÔ ÄÅ club est également déterminant ȡ ÐÌÕÓ ÉÌ Ù ÁÕÒÁ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ 

ÐÌÕÓ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÖÉÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÅÌÌÅ ÁÔÔÉÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ 

utilisateurs. 
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Atouts et faiblesses du Sénégal pour le déploiement des 

médias sociaux 

Les médias sociaux, comme tout ensemble socio-technique, se développent sur un territoire 

selon les opportunités de celui-ci. 

/Î ÎÅ ÐÅÕÔ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ɀ ÑÕÅÌ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ɀ ÅÎÔÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÙÓ ÑÕȭÅÎ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÓȭÙ ÒÁÃÃÏÒÄÅÒȢ ,Å .ÉÇÅÒÉÁ ɉÁÖÅÃ ΣΩΡ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓɊ 

ÁÕÒÁ ÖÒÁÉÓÅÍÂÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÕÎ ÍïÄÉÁ ÓÏÃÉÁÌ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ɉΣΤ 

millions), qui lui-même en aura plus que la Gambie (1,4 million). Bien sûr, cette condition de base 

est pondérée par de nombreux autres facteurs. 

Que cette population soit jeune ou plus âgée, urbaine ou rurale, concentrée ou très diffuse, 

riche ou pauvre etc.  aura un impact sur les usages.  

De même, les caractéristiques techniques de ÌȭÁÃÃîÓ sont fondamentales pour comprendre le 

ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ ,ÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÁÕ 

Sénégal permettent-elles le développement des médias sociaux ? 

,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÕÒ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ 

général, il est important de comprendre le paysage médiatique sénégalais et de voir quelles 

opportunités et limites celui-ÃÉ ÏÆÆÒÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ 1ÕȭÉÌÓ ÅÎ ÓÏÉÅÎÔ ÌÅ 

compÌïÍÅÎÔ ÏÕ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅȟ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ traditionnels et les médias sociaux est 

une des problématiques de base à la compréhension du développement des médias sociaux et du 

ÒĖÌÅ ÑÕȭÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÊÏÕÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌȢ 

/Òȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓe du développement de ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ numérique ou du développement des 

ÍïÄÉÁÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ ɉÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÏÕ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØɊȟ ÃÅÃÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅ 

forcément une législation et une régulation ɀ favorable ou pas ɀ qui en définit les cadres et les 

perspectives. 

Ces différents aspects ne constituent jamais des fatalités inamovibles et indépassables, mais 

présentent le contexte de forces et de faiblesses dans lequel un changement social par 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒȢ 

Les utilisateurs potentiels, limite au développement des médias sociaux 

Le Sénégal est caractérisé par une population jeune et urbaine, ce qui constitue 

indéniablement un atout pour le développement des médias sociaux. Mais malheureusement, les 

conditions économiques de la population sénégalaise restent des contraintes fortes. 
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Le Sénégal comptait 12 850 000 habitants en 201112, avec une croissance démographique de 

2,7% par an
13

. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ assez peu importante en nombre 

qui limite certaines actioÎÓ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ club. ,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÌÕÂ ÅÓÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÒÁÃÃÏÒÄÅÍÅÎÔ 

ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅÒÓ Û ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÏÎÎï ȡ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÒÁÃÃÏÒÄÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎ ÎÏÕÖÅÌ 

ÕÓÁÇÅÒ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÑÕȭÕÎ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ Ù ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÒÁÃcordés. 

Cette population est néanmoins caractérisée par sa jeunesse puisque 52,6% des Sénégalais sont 

des jeunes de moins de 19 ans
14

, population potentiellement plus attirée par les outils de médias 

sociaux ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎȟ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÖÉÄïÏÓ ÅÔ ÄÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÑÕȭÉÌÓ 

permettent . 

,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÁÖÅÃȟ ÅÎ ΤΡΣΣȟ 53,6% de population urbaine
15

. La capitale, Dakar, 

compte à elle seule (en comprenant les communes de Guediawaye, Pikine et Rufisque) 2 650 000 

habitants
16

  soit 20% de la population totale et près de 40% de la population urbaine totale. Or, les 

infrastructures ɀ y compris les cybercafés ɀ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÅÎ ÖÉÌÌÅ ÑÕȭÅÎ ÃÁÍÐÁÇÎÅȟ ÆÁÃÔÅÕÒ 

favorable au développement des médias sociaux. 

Mais cette population jeune et urbaine est confrontée à des problèmes économiques 

important, provoquant une forte émigration. Le taux de chômage est trîÓ ïÌÅÖï ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÓÅ 

monte à 49% en 201017 ÅÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÐÁÒÔÅÎÔ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȢ Selon 

ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ Sénégalais ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ18 il y aurait environ 300 000 

sénégalais vivants hors des frontières du pays. Cependant, il concède que ce chiffre est très sous-

ÅÓÔÉÍï ÃÁÒ ÉÌ ÎÅ ÆÁÉÔ ïÔÁÔ ÑÕÅ ÄÅÓ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓ ÓȭïÔÁÎÔ ÄïÃÌÁÒïs à leur ambassade ou consulat. Selon 

le bilan diagnostic du Document de Stratégie pour la croissance et la Réduction de la Pauvreté 

(DSRP II réalisé en ΤΡΣΡɊȟ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÇÒïÓ ÅÓÔ ÄÅ ΥΥȟ0%19. Ce serait donc 

plutôt un million de Sénégalais qui vivraient en dehors du pays. 3É ÃÅÌÁ ÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓÓÅÒÖÉÒ ÌȭÕÓÁÇÅ 

des médias sociaux sur le territoire sénégalais, il est au contraire possible que cette émigration 

puisse jouer un rôle dans son renforcement, par la nécessité de garder des liens entre les proches 

dans différents pays.  

De plus, cette importante diaspora joue un rôle crucial ÄÁÎÓ Ìȭéconomie du pays. En 2010, il est 

ÅÎÔÒï ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÆÏÒÍÅÌÓ ɉÂÁÎÑÕÅÓȟ ÓÏÃÉïÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭÁÒÇÅÎÔȟ ÐÏÓÔÅɊȟ ΧΫΦȟΫ 

milliards de francs CFA. Ces fonds ont été  supérieurs au niveau des ressources financières 

proÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ #ÅÓ ÔÒÁÎÓÆerts constitueÎÔȟ Û ÅÕØ ÓÅÕÌÓȟ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ ΫȟΥϷ ÄÕ 

                                                             
12 United Nations Statistics Division, 2011 
13 Banque mondiale, 2010 
14 United Nations Statistics Division, 2011 
15 

United Nations Statistics Division, 2011 
16 

United Nations Statistics Division, 2011 
17 

ANSD 
18 [ŜǘǘǊŜ ŘŜ tƻƭƛǘƛǉǳŜ {ŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ {ŞƴŞƎŀƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 
19 Situation Economique et Sociale du Sénégal, ANSD, 2010, p. 59 : 

http://www.ansd.sn/publications/annuelles/SES_2010.pdf 

http://www.ansd.sn/publications/annuelles/SES_2010.pdf
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PIB provisoire estimé en 201020. #ÅÔÔÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÒÇÅÎÔȟ ÏÕÔÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅÍÅÎÔ 

le développement du pays, est parallèle mais pas sans lien avec la circulation des informations, 

ÑÕȭÅÌÌe rend même indispensable. 

#ÅÔÔÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÁÉÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÑÕÅ 

ÃÏÍÐÔÅ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌȟ ÅÔ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ SÅÌÏÎ Ìȭ/rganisation Internationale de la 

Francophonie21, seule 24% de la population sénégalaise parle et écrit en français. Le wolof est 

parlé par plus de 80% de la population et fait partie des six langues qui ont officiellement reçues le 

statut de langues nationales22. Il existe une trentaine ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅs minoritaires, dont pour une 

ÐÁÒÔÉÅ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÆÏÒÍÅ ïÃÒÉÔÅ ÅÔ ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÄÏÎÃ ÇÕîÒÅ ÄÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

positive dans la diversité linguistique sur Internet. ,Å ÔÁÕØ ÄȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ÓȭïÌîÖÅ Û 58,2%
23

 ce 

qui constitue pour notre sujet une limite, parÆÏÉÓ ÆÌÅØÉÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÐÁÓÓÁÎÔ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÌȭïÃÒÉÔȢ 

Télécommunications et internet : un développement rapide 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÐÒïÃîÄÅȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ étonnant que la téléphonie, ne nécessitant pas 

ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅȟ Óe soit ÔÒîÓ ÖÉÔÅ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ 

téléphonie mobile.  

La téléphonie fixe avec seulement 346 406 abonnés ÁÆÆÉÃÈÅ ÄȭÕÎ ÔÁÕØ ÄÅ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 

seulement 2,85%24 que se partagent les deux opérateurs Orange et Expresso. 

Les trois opérateurs de téléphonie mobile (Orange, Tigo et Expresso) se partagent quant à 

eux 9 352 868 abonnés ce qui représente un taux de pénétration de 76,84%25. Le téléphone 

portable est donc un terminal extrêmement présent dans la vie quotidienne et constitue pour les 

médias sociaux une opportunité importante de développement. 

,ȭÁÃÃîÓ Û )ÎÔÅÒÎÅÔ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎ téléphone portable 3G regroupe 188 363 abonnés, ce qui est le 

double du nombre ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ADSL (92 ΩΣΥɊ ÅÔ ÌÅ ÔÒÉÐÌÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ Û ÂÁÓ ÄïÂÉÔ ɉΨΡ 627 

abonnés)26. Le total des abonnements (sans compter les doublons possibles notamment entre la 

3G ÅÔ Ìȭ!$3, ÆÉØÅɊ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ΥΦΣ ΩΡΥȢ ,ÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÏÎÔ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ Τȟ66 % 

pour une bande passante disponible ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ ΧȟΫ 'ÂÐÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ÔÈïÏÒÉÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ 

ÃÏÎÆÏÒÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÁÂÏÎÎïȢ 

                                                             
20 Situation Economique et Sociale du Sénégal, ANSD, 2010, p.72 : 

http://www.ansd.sn/publications/annuelles/SES_2010.pdf 
21 

« La Francophonie dans le Monde », 206-2007 : http://www.francophonie.org/IMG/pdf/1e.pdf 
22

 Ces langues sont : le wolof, le sérère, le puular, le mandingue, le soninké et le diola 
23 

Source : ANSD 2005-2006, http://www.ansd.sn/senegal_indicateurs.html 
24 Source : ARTP, 31 décembre 2011 
25 Source : ARTP, 31 décembre 2011 
26 

Source : ARTP, 31 décembre 2011 

http://www.ansd.sn/publications/annuelles/SES_2010.pdf
http://www.francophonie.org/IMG/pdf/1e.pdf
http://www.ansd.sn/senegal_indicateurs.html
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Chaque abonnement est le plus souvent utilisé par plusieurs utilisateurs, que ce soit dans les 

entreprises et organisations, les cybercafés ou même au sein du foyer familial. Aussi le nombre 

totÁÌ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ïÔÁÉÔ-ÉÌ ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ ΤΡΣΣ ÅÓÔÉÍï ÐÁÒ Ìȭ5ÎÉÏÎ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅÓ 

Télécommunications à 1 989 396, soit un taux de pénétration de 15,7% de la population. 

Le Sénégal a ouvert sa première connectivité Internet en mars 1996, peu après le Ghana. Ce 

rôle pionnier était déjà présent dans la participation du pays à un grand nombre de réseaux pré-

internet 27 ÓÅ ÂÁÓÁÎÔ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÉÍÐÌÁÎÔïÓ ÔÒîÓ ÔĖÔ : RIO (1989), GreenNet 

(1991), REFER (1991), RINAF (1992), Healthnet. 

,ȭÁÒÒÉÖïÅ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÓȭÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÆÁÉÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÌÉÇÎÅ Û ΨΦ+ÂÐÓȢ En Mai 1997, le 

Sénégal triple sa bande passante  avec la mise en place de deux nouvelles lignes à 64Kbps. En 

novembre de la même année, la connectivité passe à 1Mbps, puis en septembre 1998 à 2Mbps. A 

ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΤΡΡΡȟ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÐÏÓÅ ÄÕ ÃÝÂÌÅ ÓÏÕÓ-marin Atlantis-2, la connectivité passe à 42 

-ÂÐÓȟ ÓÏÉÔ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÑÕÁÔÒÅ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ΣΦ autres pays de la CEDEAO. Un nouvel 

accroissement a lieu après la mise en service du câble sous-marin SAT3/WASC en 2002.  

La position géographique du Sénégal a en effet été un atout majeur pour le développement 

de ses possibilités techniques car les câbles sous-ÍÁÒÉÎÓ ÖÅÎÁÎÔ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ÏÕ Äȭ%ÕÒÏÐÅ 

passent non loin des côtes du Sénégal. Cette opportunité a su être saisiÅ ÐÁÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÎÁÔÉÏÎÁÌ 

pour offrir rapidement une connectivité de bonne qualité aux internautes sénégalais. En 2002, le 

Sénégal avait la meilleure bande passante par habitant ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/Ȣ 

La couverture rapide du territoire en ADSL, au moins pour les capitales régionales, a 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÊÏÕï ÕÎ ÒĖÌÅ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȟ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÈÁÕÔ ÄïÂÉÔ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ 

ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÃÃîÓ ÅÔ selon la localisation géographique28. Sur le lieu de travail, les trois quarts des 

connexions sont en haut débit. Dans les écoles et universités, ce taux descend à 53%. Mais dans les 

ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÐÕÂÌÉÃÓȟ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓȟ ÌÅ ÈÁÕÔ ÄïÂÉÔ Òeprésente toujours la moitié 

des connexions à Dakar, mais en zone rurale moins de 30% des accès sont en haut débit. La 

ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÎȭÉÍÐÌÉÑÕÅ ÁÉÎÓÉ ÁÕÃÕÎÅÍÅÎÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȢ 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔȟ ÅÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÌȭÕÓÁge réel et potentiel des médias sociaux, est 

ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÕ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ 

organisations. Or les médias sociaux tendent à mélanger les deux secteurs, les individus étant 

producteurs et consommateurÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ɀ ÂÉÅÎ ÑÕȭÁÖÅÃ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 

différents ɀ que les organisations. 

 

                                                             
27 

Eric Bernard, Ϧ[Ŝ 5ŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ LƴǘŜǊƴŜǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘϦ, Thèse de doctorat en 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŞŦŜƴŘǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ мф ŘŞŎŜƳōǊŜ нлло Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ LLL - Paul Valéry : 

http://www.africanti.org/IMG/memoires/theseBernard_dec2003.pdf  
28 

Source : ENTICS 2009 (ARTP) 

http://www.africanti.org/IMG/memoires/theseBernard_dec2003.pdf
http://www.africanti.org/IMG/memoires/theseBernard_dec2003.pdf
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,Á ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÖÏÌÏÎÔÁÒÉÓÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÒÉÖïÅÓ ÄÅ 

ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û )ÎÔÅÒÎÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔoire sénégalais, malgré 

ÄÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅÓ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊȟ Á permis au Sénégal de développer 

ÕÎ ÆÏÒÔ ÔÉÓÓÕ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÂÁÓï ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȢ 

,ȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ sénégalaise Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

En 2002, Abdoulaye Ndiaye
29

 syntÈïÔÉÓÁÉÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÐÏÕÒ ÃÏÎÃÌÕÒÅ ÑÕÅȟ ÓÉ 

ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ΤΧϷ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÉÓÐÏÓÁÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ×ÅÂȟ ΩΪϷ - tous secteurs confondus ɀ était 

connectées à internet. Une décennie plus tard, où en sont les entreprises sénégalaises ? 

,ȭÅÎÑÕðÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ 

ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ ΤΡΡΫ ÐÁÒ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ɉ!240Ɋ ÆÁÉÔ 

apparaître que 90%  des entreprises ont accès à Internet, mais que seulement 28% des entreprises 

ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÉÎÔÅÒÎÅÔȟ ÅÔ ÃÅÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ 4)#ȟ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÈĖÔÅÌÌÅÒÉÅȢ /Î ÎÅ ÎÏÔÅ ÄÏÎÃ ÐÁÓȟ ÓÅÌÏÎ ÃÅÓ ÅÎÑÕðÔÅÓȟ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎÓ ÎÏÔÁÂÌÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÄÅÓ 

ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÒÉÃÅÓȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ 4)# Óȭest largement transformé en une décennie 

ÅÔ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïȟ ÓÏÕÔÅÎÕ ÐÁÒ ÄÅ 

nombreuses initiatives et par une volonté gouvernementale affichée. 

,ȭïÔÁÔ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÓȭÅÓÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÍÏÂÉÌÉÓï ÌÏÒÓ ÄÕ 3ÏÍÍÅÔ -ÏÎdial sur la Société de 

Ìȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÅÎ ΤΡΡΥ ÅÔ ÅÎ ΤΡΡΧȢ ,Å 0ÒïÓÉÄÅÎÔ !ÂÄÏÕÌÁÙÅ 7ÁÄÅȟ ÐÒĖÎÁÎÔ ÄîÓ 

2003 la Solidarité Numérique, annonçait : « Le sud contribuera, si les moyens lui sont donnés, à la 

e-civilisation à laquelle convoque aujouÒÄȭÈÕÉ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ »30. Cette vision des 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÆÅÒ ÄÅ ÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

contemporaine, partagée par le NEPAD31 ÅÔ Ìȭ5ÎÉÏÎ !ÆÒÉÃÁÉÎÅȟ Á ÎÁturellement conduit le Sénégal 

à largement intégrer ce secteur dans sa stratégie économique. 

La Stratégie de Croissance Accélérée (SCA)32 ÑÕÉ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄïÂÕÔ ΤΡΡΪ Á 

ÄïÖÅÌÏÐÐï ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒ ÇÒÁÐÐÅÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÄÉÔÅÓ ÐÏÒÔÅÕÓÅÓȢ 

Parmi ces 5 grappes de croissance développées par la SCA, on trouve la grappe « TIC et 

Téléservices ». Cette grappe regroupe des structures gouvernementales (ministères, directions, 

ÁÇÅÎÃÅÓɊȟ ÄÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓȟ ÄÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ ,ȭAPIXȟ ÌȭÁÇÅnce 

pour la promotion des grands travaux, fait de ce secteur également un secteur prioritaire pour les 

                                                             
29 Abdoulaye Ndiaye, « ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎŞƴŞƎŀƭŀƛǎŜǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

la communication ηΣ  ƛƴ [Ŝ {ŞƴŞƎŀƭ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ aƻƳŀǊ /ƻǳƳōŀ 5ƛƻǇ όŘƛǊύΣ YŀǊǘƘŀƭŀκ¦bwL{5Σ 

2002, pp. 121-142 
30 

Intervention de SEM Abdoulaye Wade au deuxième comité préparatoire au SMSI (Genève, 17 février 

2003), http://www.osiris.sn/Intervention-de-SEM-Abdoulaye-Wade,827.html 
31 

Les TIC sont ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ у ǎǳǇŜǊ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ b9t!5 όbŜǿ tŀǊǘƴŜǊǎƘƛǇ ŦƻǊ !ŦǊƛŎŀΩǎ 

Development). En 2003, le Président Abdoulaye Wade était vice-président du NEPAD, en charge du secteur des 

TIC. 
32 

http://www.sca.sn  

http://www.osiris.sn/Intervention-de-SEM-Abdoulaye-Wade,827.html
http://www.sca.sn/
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ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÏÕÔÒÅ ÓÏÎ 

ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ïÔÒÁÎÇÅÒ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ Ìȭ!0)8 Á ÓÉÍÐÌÉÆÉï ÌÅÓ 

ÆÏÒÍÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÕ ÇÕÉÃÈÅÔ ÕÎÉÑÕÅȟ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ 

création de PME. 

$ÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ 4)#ȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

des initiatives en ce sens. Le 19 avril 2011 la Fondation des Incubateurs TIC au Sénégal (FICTIS) a 

ÌÁÎÃï ÕÎÅ ÐïÐÉÎÉîÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ 4)#ȟ ÌÅ CTIC33. Appui de professionnels et de partenaires privés 

comme publics, coaching personnalisé, recherche de ressources extérieures, services mutualisés 

ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÐÁÒÔÁÇïÅȟ ÌÅ #4)# ÅÓÔ ÃÏÎëÕ ÐÏÕÒ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÕÎÅ 

ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅs activités récentes du CTIC : ÌÅ 3ÔÁÒÔÕÐ 7ÅÅËÅÎÄȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÔÅÎÕ Û 

Dakar du 30 au 1er avril. Première du genre en Afrique francophone, cette manifestation a 

ÒÁÓÓÅÍÂÌï ΣΤΡ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÖÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÓÅÎÓȟ ÔÅÌ ÑÕÅ ÌÅ )ÎÁÏÔÁ 3ÔÁÒÔÕÐ 

#ÈÁÌÌÅÎÇÅȟ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÃÁÌÉÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ×ÅÂ ÏÕ ÍÏÂÉÌÅȢ #ÅÔÔÅ 

compétition, qui se tient entre juillet-août 2012, est organisée par le magazine en ligne 

AfriqueITNews.com34.  

,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÃÏ×ÏÒËÉÎÇ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÃÒïï Û $ÁËÁÒȢ 

Jokkospace, est une initiative de Jokkolabs35, initiative privée à but non lucratif se présentant 

comme un « action tank Ȼ ÄÅÓÔÉÎï ÁÕØ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȢ 

En regroupant dans un même lieu des initiatives parfois apparemment éloignées, cet espace 

permet de faire naître des rapprochements inédits pour développer de nouvelles idées ou des 

produits innovants. 

Des séminaires, conférences, ateliers, formations sur les TIC et de plus en plus sur les médias 

sociaux36 se tiennent de manière très régulière à Dakar à destination des professionnels et des 

entreprises du secteur.  )ÌÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÏÃÁÕØȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ 

nouvelles initiatives et la consolidation du tissu économique dans le secteur. 

,Á ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ Äȭagences web, ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÒÉÖïÅÓ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎ ÅØÐÁÎÓÉÏÎ, intègrent 

désormais la composante « médias sociaux » dans la réalisation de leurs sites ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÓȭÙ 

spécialisent même. Si la plupart ont une clientèle principalement sénégalaise, certaines sont 

ÏÕÖÅÒÔÅÓ ÓÕÒ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÕÎÅÓ Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÁÖÅÃ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÓÉÔÅÓ ÇÁÇÎïÓ ÓÕÒ ÁÐÐÅÌ ÄȭÏÆÆÒÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ témoignant de la dynamique et de la compétence de 

ce secteur au Sénégal. 

 

                                                             
33

 http://www.cticdakar.com/ 
34 

http://afriqueitnews.com/ 
35 http://www.jokkolabs.net  
36 Par exemple, la formation sur les médias sociaux pour les journalistes organisée le 25 juin 2012 par 

ƭΩ!ƳōŀǎǎŀŘŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ŀǳ {ŞƴŞƎŀƭΦ 

http://www.cticdakar.com/
http://afriqueitnews.com/
http://www.jokkolabs.net/
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Ainsi lÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÄÅÓ 4)# ÓȭÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÅÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ðÔÒÅ 

valorisé alors que la demande nationale reste faible. Le développement de lȭïÃÏÎÏÍÉÅ numérique 

ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ÐÁÓÓÅ ÄÏÎÃ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÖÅÒÓ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÑÕðÔÅ ÄÅ 

marchés internationaux. Néanmoins, les innovations introduites par le téléphone portable (m-

ÂÁÎËÉÎÇȟ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȣɊ, et de plus en plus par les smartphones et tablettes, 

offrent de nouvelles perspectives locales. Les médias sociaux, mieux adaptés à ces supports que 

ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ×ÅÂ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÁÕ 

Sénégal. 

3É ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ Ìȭïconomie numérique sénégalaise est encore représentée par les 

télécommunications et les services techniques informatique (maintenance technique, réalisation 

ÄÅ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓȣɊȟ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ɀ 

toujours  affirmés
37

 - de production et de partage de contenu numérique sont de plus en plus 

présents.  #ÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌȭÁÐÁÎÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÍÁÉÓȟ ÐÁÒ ÌÅÓ 

médias sociaux, deviennent une production collective et citoyenne qui vient à la fois concurrencer 

ÅÔ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅȢ !ÕÓÓÉȟ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ 

cette insertion se fait est-il fondamental pour comprendre les évolutions de la production de 

contenu en général. 

Le paysage médiatique sénégalais 

Le secteur médiatique constitue un acteur fondamental du changement social. Se poser la 

question du rôle des médias sociaux dans le changement social au Sénégal ne peut donc se faire 

ÑÕȭÅÎ ÌÅÓ ÒÅÓÉÔÕÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍble. Dans quel contexte 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÎÅÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ donc ÌȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ? 

0ÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÓ ÓÅ ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ actuellement le marché de la presse écrite. Le 

paysage est extrêmement mouvant. Hormis le Soleil, le quotidien étatique et les principaux 

journaux (Walf Fadjri, Sud Quotidien, le Quotidien) des journaux naissent et meurent 

ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁÌïÁÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÓ ÔÉÒÅ Û 

environ 300 000 exemplaires. 

Le secteur de la radio est très bien implanté au Sénégal. La radio constitue le média le plus 

écouté. Outre la radio publique, 27 radios commerciales se sont développées38. Bien que souvent 

basées à Dakar certaines, comme Sud FM, ont des radios régionales. Près de 70 radios 

communautaires existent sur tout le territoire sénégalais, diffusant une information de proximité 

en langue locale. De plus en plus de webradios se développent. 

                                                             
37 Voir par exemple les billets à ce sujet de Jean-Patrick Ehouman, entrepreneur et net-activiste ivoirien sur 

son blog : http://www.jpehouman.com/ 
38 

Source : Rapport 2011 du CNRA, http://www.cnra.sn/images/stories/Rapports/cnra2011.pdf, p.46 

http://www.jpehouman.com/
http://www.cnra.sn/images/stories/Rapports/cnra2011.pdf
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Du côté des télévisionsȟ ÌȭÏÆÆÒÅ ÓȭÅÓÔ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÍÕÌÔÉÐÌÉïÅ ÐÏÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ Ϋ ÃÈÁÿÎÅÓ ÄÅ 

télévisions
39

. Si pendant longtemps la Radio-Télévision sénégalaise (RTS) a eu le monopole, la 

libéralisation du secteur a permis le développement de nombreuses chaînes privées. La 2sTV, 

RDV, Walf TV, TFM, Canal Info et plus récemment la chaîne à vocation continentale Africa 7, en 

ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ɀ parfois uniquement en ligne - telles que SN2, 

Touba TV, 2S Racines, SenTV, Télé Saint Louis. De plus, de nombreuses offres satellitaires 

permettent de capter les chaînes internationales. Pour moderniser le secteur, le gouvernement a 

mis en place en août 2010 le #ÏÍÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÕÄÉÏÖÉÓÕÅÌ ÁÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

(CNN). Le coordonateur national du comité de coordination est Malick Ndiaye, par ailleurs 

coordonateur de la Grappe TIC et téléservices de la SCA
40

. 

Trois écoles de journalisme ɀ ÌÅ #%34)ȟ Ìȭ)33)# ÅÔ %*)#/- ɀ sont implantées à Dakar pour 

former les futurs journalistes. 

Néanmoins, le baromètre des médias 2010 fait apparaître des inquiétudes. La corruption 

rampante, la précarité dans le secteur médiatique, le respect relatif des normes déontologiques 

et éthiques, les déséquilibres de diversité ethnique et de genre sont autant de limites internes au 

ÓÅÃÔÅÕÒȢ 2ÅÐÏÒÔÅÒ 3ÁÎÓ &ÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÁÒÔȟ ÁÊÏÕÔÅ Û ÃÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÑÕȭÁ ÐÕ ÁÖÏÉÒ Ìȭ%ÔÁÔ 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ : emprisonnement de journalistes, fermetures de radio, 

menaces sur la presse
41

. ! ÃÅ ÊÏÕÒ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÕÃÕÎÅ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÎȭÁ ïÔï ÓÉÇÎÁÌïÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÌÏÇÕÅÕÒÓ 

ou la presse en ligne. 

 

Le paysage médiatique sénégalais traditionnel se caractérise donc par une libéralisation de 

plus en plus affirmée, ouvrant vers un certain pluralisme et offraÎÔ ÕÎÅ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ Û ÌȭÅØÔÒÁÖÅÒÓÉÏÎ 

ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÑÕÅ ÐÒÏÐÏÓÁÉÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ ,Å ÓÅÃÔÅÕÒ ÒÅÓÔÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ 

fragile et soumis à des pressions externes et des obstacles internes importants. 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄitionnels implique donc à la fois 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌÓ ïÖÏÌÕÅÎÔ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

numérique. 

 

                                                             
39 

Idem 
40 

Voir ci-dessus. http://www.sca.sn 
41 

Incarcération du journaliste Madiambal Diagne en 2004, fermeture des locaux de la radio Sud FM le 17 

octobre 2005, incarcération du directeur de publication du quotidien 24 Heures Chrono El Malick Seck en 2008, 

peine de six mois de prison pour le journaliste Abdourahmane Diallo en 2010, nouvelle condamnation du 

ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ !ōŘƻǳ [ŀǘƛŦ /ƻǳƭƛōŀƭȅ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ нлммΧ 

http://www.sca.sn/
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La législation sénégalaise sur le numérique 

Les utilisateurs des médias sociaux sont concernés  à la fois par la législation générale sur le 

ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÁÒ ÃÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÒïÇÉÓÓÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ 

ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÒÏÉÔÓ ÖÏÉÓÉÎÓȢ 

AfiÎ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ 

requises par les nouvelles pratiques informatiques de ses citoyens, le Sénégal a, depuis 2008, 

ÁÄÏÐÔï ÑÕÁÔÒÅ ÌÏÉÓ ÑÕÉ ÒïÇÉÓÓÅÎÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÅÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕØ contenus en 

ligne. 

§ ,Á ÌÏÉ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ (LOSI)
42

. Elle pose les règles  

ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ 

ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ 

§ La loi sur les transactions électroniques
43

. Elle consacre la liberté de communication 

ÐÁÒ ÖÏÉÅ ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȢ 

§ La protection du cyber-citoyen sénégalais à travers la protection des données à 

caractère personnel
44

.  %ÌÌÅ ÄÏÎÎÅ ÁÕØ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÕÎ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÕÎ 

ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÃÃîÓȟ ÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÔ ÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÒÅÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ Û 

caractère personnel. Elle met de plus en place une autorité administrative de 

contrôle : la Commission des Données Personnelles (CDP) qui veille au respect de la loi 

en la matière. 

§ La loi sur la cybercriminalité45. %ÌÌÅ ÖÉÓÅ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÉÎÃÒÉÍÉÎÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 

ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÁÕØ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

certaines infrÁÃÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 4)#ȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 

sanctions pénales adaptées à la cyber-ÃÒÉÍÉÎÁÌÉÔï ÅÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ 

pénale existante pour prendre en compte la réalité et les spécificités de la criminalité 

informatique. 

-ÁÌÇÒï ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÒÅÔÁÒÄÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÒîÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÌÏÉÓ ɉÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ 

ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒÅÃÒÕÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅÓ $ÏÎÎïÅÓ 

0ÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÅɊȟ ÌÅ 3ïÎégal ne manque 

ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÄȭÁÒÓÅÎÁÌ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÅÎÃÁÄÒÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓȟ ÑÕÅÌÌÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔȢ 

5ÎÅ ÄÉÆÆÁÍÁÔÉÏÎ ÏÕ ÕÎÅ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄȭÅÓÃÒÏÑÕÅÒÉÅ ÓÕÒ ÕÎ ÍïÄÉÁ ÓÏÃÉÁÌ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅÓ 

ÌïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅÌ ÑÕȭÅÎ ÓÏÉÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒȢ  

                                                             
42

 Loi n°2008-10 du 25 janvier 2008. 

http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_d_orientation_sur_la_Societe_de_l_information.pdf  
43 

Loi n°2008-8 du 25 janvier 2008. http://www.demarches.gouv.sn/textes/t-loi-trans-electroniques.pdf 
44 Loi n°2008-12 du 25 janvier 2008. 

http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_sur_les_donnees_a_caractere_personnel.pdf 
45 

Loi n°2008-11 du25 janvier 2008. http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_sur_la_cybercriminalite.pdf / 

http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_d_orientation_sur_la_Societe_de_l_information.pdf
http://www.demarches.gouv.sn/textes/t-loi-trans-electroniques.pdf
http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_sur_les_donnees_a_caractere_personnel.pdf
http://www.adie.sn/IMG/pdf/loi_sur_la_cybercriminalite.pdf%20/
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Mais, tout comme sur les simples sites web avant eux, les médias sociaux véhiculent 

également ÄÅÓ ÃÒïÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÕÔÅÕÒȢ 

Inspiré par le droit français en la matière, le Sénégal a adopté la loi 2008-09 du 25 janvier 2008 

ÓÕÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÕÔÅÕÒ ÅÔ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÖÏÉÓÉÎÓȟ ÉÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕØ ÁÕÔÅÕÒÓ 

ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÒÉÔȢ ,ÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÕØȟ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓȟ 

ÖÉÄïÏÓȟ ÄÅÓÓÉÎÓȟ ÍÕÓÉÑÕÅÓ ÅÔÃȣ ÍÉÓ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÐÕÂÌÉc par un procédé de communication 

numérique ÆÏÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ Û ÌÅÕÒÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓȢ ,ÅÓ 

ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÒïÐÒÉÍÁÎÔ ÌÅÓ ÁÔÔÅÉÎÔÅÓ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÌÁ 

responsabilité civile
46

 et pénale
47

. Ainsi ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÐÏÕÒÖÕ ÌïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÐÒÏÔïÇÅÒ 

les contenus. Cependant dans la pratique, de nombreux détournements sont constatés et 

ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÅÎ ÍÕÌÔÉÐÌÉÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÕ ÐÁÒÔÁÇÅ 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌÉÑÕÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÄÕ ÌïÇÉÓÌÁÔÅÕÒȢ #ÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÐÒÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÍÁÉÓ 

intervient dans un contexte où les auteurs, artistes, journalistes peinent à obtenir rétribution et 

ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ĞÕÖÒÅÓȢ 

Lorsque ces atteintes sont le fait de journalistes ÏÕ ÄȭÏÒÇÁÎÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅȟ ÏÕÔÒÅ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ 

ÌïÇÁÕØȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭïÔÈÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ ÄïÏÎÔÏÌÏÇÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÃÁÕÓÅȢ 

Aussi, plutôt que de chercher à régler des conflits récurrents devant la loi, certains acteurs tels 

que les médias en lÉÇÎÅ ÅÔ ÈÏÒÓ ÌÉÇÎÅ ɉÌÅÓ ÁÔÔÅÉÎÔÅÓ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ïÔÁÎÔ 

fréquentes) ont préféré établir des partenariats en recherchant des modes de rétribution plus 

ÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕØȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ dans un contexte 

numérique évoluant très vite, qui poussent à chercher des modes innovants de règlement des 

conflits et de collaboration sur la rétribution de chacun. 

 

Tout utilisateur de média sociaux est responsable devant la loi sénégalaise, que la production 

ÉÎÃÒÉÍÉÎïÅ ÓÏÉÔ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÃÉÔÏÙÅÎȟ ÄȭÕÎ ÏÒÇÁÎÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ Il est 

néanmoins important de préciser que ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÄȭÕÎ média ÑÕÅÌ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ nȭÅÎ ÆÁÉÔ ÐÁÓ 

un média social en lui-même. Mais les médias peuvent ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÕÒ ÏÆÆÒÅ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

médias sociaux. Une télévision en ligne peut ouvrir des commentaires sur ses pages web. Un 

quotidien peut ouvrir une page Facebook. Une radio peut diffuser des informations sur Twitter. 

Dans ce cas, outre les législations communes à tout utilisateur de ces médias sociaux, des 

dispositions spécifiques aux médias (tels que la protection des sources par exemple) sont mises 

en jeu. 

Le SénïÇÁÌ ÎÅ ÓÏÕÆÆÒÅ ÐÁÓ ÄȭÕÎ ÄïÆÉÃÉÔ ÄÅ ÌÏÉÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÌÁ 

ÎïÃÅÓÓÉÔï ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅ ÄÅ ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÁÖÅÃ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓȟ ÄÅ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï Û 

faire appliquer les lois existantes dans un océan informationnel et de disposer de suffisamment 

ÄÅ ÊÕÒÉÓÔÅÓ ÓÁÎÓ ÃÅÓÓÅ ÆÏÒÍïÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓȢ 

                                                             
46 http://www.justice.gouv.sn/droitp/COCC.PDF 
47

 http://www.justice.gouv.sn/droitp/CODE%20PENAL.PDF 

http://www.justice.gouv.sn/droitp/COCC.PDF
http://www.justice.gouv.sn/droitp/CODE%20PENAL.PDF
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,ȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ 

Le Sénégal bénéficie donc a priori ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÌÕÔĖÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

usages des médias sociaux.  

,Å ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÄȭÕÎÅ population jeune et largement ouverte sur le monde, via la diaspora mais 

également à travers des échanges commerciaux mondialisés, peut permettre de dépasser 

ÌȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÑÕÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÌÕÂȢ Le caractère 

très urbain de cette population, qui pourrait provoquer une dichotomie ville-campagne dans 

ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÅÓÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅÂÁÌÁÎÃï ÐÁÒ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ 

télécommunications largement présentes sur le territoire sénégalais, mêmÅ ÓÉ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÅÔ 

des équipements restent des obstacles majeurs pour un usage régulier par une large partie de la 

population. 

,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ɉÔïÌïÖÉÓÉÏÎȟ 

radio, journaux) couvrent largeÍÅÎÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÅÔ ÏÆÆÒÅÎÔ ÕÎÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ 

propre à favoriser le changement social, malgré des contraintes structurelles, notamment 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓȟ ÔÒîÓ ÓÕÉÖÉÓ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

population sénégalaise, peut conduire à plusieurs questions sur la place possible des médias 

sociaux dans ce contexteȢ $ȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ce dynamisme peut conduire le secteur médiatique à 

ÓȭÅÍÐÁÒÅÒ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁ production et de 

ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÐÅÕÔ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÍïÄÉÁÓ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁ 

ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÍÏÉÎÓ ÒÅÃÏÎÎÕÓ ÄȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ 

ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ. En se positionnant comme référence sur les 

médias sociaux (ce qui est appelé sur ces médias, des influenceurs), certains organes peuvent 

ÁÓÓÅÏÉÒ ÌÅÕÒ ÌïÇÉÔÉÍÉÔï ÅÔ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÕÒ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ Û ÍÏÉÎÄÒÅ ÃÏĮÔȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÅÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

complémentaire, le rôle ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ 

ÁÕÓÓÉ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÏĬ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÏÕ ÐÁÒÔÉÁÌÅ ɉÃÁÓ 

ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÁÙÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÏĬ ÌÅ ÐÌÕÒÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏins 

ÄïÖÅÌÏÐÐïɊȢ #ÅÃÉ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÁÉÔ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÌÉÍÉÔÅ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ 

ÔÅÌ ÑÕȭÛ ÌÁ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÔÅÎÕȟ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÕÎ ÕÓÁÇÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÅÔ ÄÅ ÄÉÖÅÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ 

ÑÕȭÕÎÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÏÕ ÕÎ  ÐÁÒÔÁÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

,ȭÉÎÔïrêt pour assurer une présence sur les médias sociaux est favorisé par la propagation de 

ces outils dans la société sénégalaise. ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ 

encouragé ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȟ 

permet en effet une vulgarisation des médias sociaux au sein de cercles de population de plus en 

plus larges. Des panneaux publicitaires commencent par exemple à promouvoir leur compte 

Facebook. 3É ÃÅÌÁ ÒÅÓÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃÉÔÁÉÒÅȟ ÃÅÌÁ ÂÁÎÁÌÉÓÅ ÃÅÓ 

outils comme mode possible de communication grand public, ce qui peut pousser des 

organisations à les utiliser pour leurs propres objectifs. 

Ainsi, les médias sociaux bénéficient du contexte pour être utilisé, ce qui ne préjuge en rien de 

ÌÅÕÒ ÍÏÄÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎȢ En eux-mêmes, les médias sociaux ne peuvent pas jouer un rôle positif 
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ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌȟ ÕÎÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÎȭïÔÁÎÔ ÎÉ ÂÏÎÎÅȟ ÎÉ ÍÁuvaise, ni neutre48. Ils ne 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÑÕȭÛ ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÑÕÉ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ concrètement. Les médias, 

ÁÃÔÅÕÒ ÃÌï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ et de la gouvernance citoyenne, et la société civile, ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ 

hétérogènes pouvant favoriser ou freiner le changement, ont-ils saisis les opportunités que leur 

ÏÆÆÒÅ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 

leurs missions ? 

 

                                                             
48

 Ellul J., Le bluff technologique, Hachette, 1988, p.93 
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Médias sociaux et journalisme 

Dans ce contexte économique, politique et légal, dont la tendance est plutôt favorable, 

lȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ de la production informationnelle vers le contenu numérique concerne au premier 

rang les médias traditionnels. Dans le contexte sénégalais, plusieurs questions se posent. 

Avant même de parler de médias sociaux, les médias traditionnels ont-ils pris le virage de la 

simple présence en ligne ? La visibilité, mais également les opportunités de nouveaux services qui 

sont offerts par la diffusion numérique de contenu ont-ils trouvé un écho dans la pratique 

journalistique quotidienne ?  

La présence en ligne permet une plus grande interactivité avec le public, qui peut réagir à sa 

convenance et non selon des modèles pré-établis (talk-show, ou courrier des lecteurs). Les 

médias traditionnels intègrent-ils cette interactivité dans leur stratégie éditoriale ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ 

ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ȩ ,Å ÍÕÌÔÉÍïÄÉÁ ÅÔ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÆÏÒÍÁÔÓ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓȟ ïÌïÍÅÎÔÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

fondamentaux dans la demande du public sont-ils développés ? 

La présence en ligne a un coût, variable selon la stratégie éditoriale en la matière. Elle peut-

ðÔÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕȟ ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÏÕ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

version en ligne du média. A quels financements les médias font-ils appels pour développer leur 

présence en ligne ? 

,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÓÅÕÌÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÄîÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÒÒÉÖÅ 

sur le terrain du numérique. De nouveaux médias, se confrontant aux mêmes règles 

méthodologiques, déontologiques et éthiques mais se passant des supports matériels 

traditionnels, sont nés. Ce sont les médias pure-playersȟ ÎȭÅØÉÓÔÁÎÔ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÑÕȭÅÎ ÌÉÇÎÅȢ $Å 

nouvelles contraintes et opportunités existent pour ces nouveaux médias, mais ils se développent 

surtout dans un paysage déjà très occupé par les médias traditionnels physiques (radios, presse 

écrite, télévision).  

Qui sont ces acteurs médiatiques uniquement présents en ligne et quelles sont leurs relations 

avec les médias traditionnels ? 

3É ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÓÔ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ )ÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ɀ 

traditionnels ou en ligne ɀ ÉÌ ÎȭÅÎ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÕÎÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÉÎïÌÕÃÔÁÂÌÅȢ ,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÓÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ligne sans pour autant développer une 

offre sur les médias sociaux. Quels sont les médias qui ont intégrés ces médias sociaux dans leur 

stratégie éditoriale, quand et de quelle manière ? Pour ceux qui ont adopté ces nouveaux outils 

ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ public, deux questions se posent : quels en sont les usages vers le public, 

mais également quel usage est fait par le public de cette opportunité qui lui est offerte de 

participer au dialogue ainsi initié ? 

Enfin, il ne faut pas confondre un média en tant que structure et les journalistes en tant 

ÑÕȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ 5Î ÍïÄÉÁ ÓÁÎÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅ 
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ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ Á ÐÅÕ ÄÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭÅÎ ÔÉÒÅÒ ÂïÎïÆÉÃÅȢ Les 

journalistes sont-ils formés aux médias sociaux au Sénégal ? Quel que soit le positionnement de 

leur employeur, les utilisent-ils et de quelle manière ? 

,Á ÒïÐÏÎÓÅ Û ÃÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅÖÒÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎ ïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎÕÍérique au Sénégal via les médias sociaux. 

Les médias traditionnels et leur présence en ligne 

Une présence en ligne discrète des médias traditionnels 

Si le secteur médiatique traditionnel sénégalais est très dynamique, sa présence en ligne reste 

discrète et ne bénéficie le plus souvent pas de stratégies éditoriales ou commerciales visibles.  

La plupart des quotidiens sont présents sur le web - avec quelques absences notables 

ɉ,ȭ!ÃÔÕÅÌȟ Ìȭ!Óȟ ΤΦ ÈÅÕÒÅÓɊ ɀ mais sur bien des aspects leurs sites démontrent assez bien le peu 

ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÁÃÃÏÒÄÅ Û ÃÅ ÓÕÐÐÏÒÔȢ 

La création de version en ligne est parfois pourtant ancienne, comme en témoigne la création 

du site de Sud Online dès février 199749. 

,Å ÓÉÔÅ ×ÅÂ ÄȭÕÎ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔ 

ÄÅ ÓÁ ÖÅÒÓÉÏÎ ÐÁÐÉÅÒȟ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎ ÃÁÃÈÅÒ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ !ÉÎÓÉȟ Ìȭ%ÎÑÕðÔÅ 0ÌÕÓ ÌÅ ÓÉÇÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÁ 

première page sous ÌÅ ÔÉÔÒÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎ ÂÁÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÇÅȟ ,Å 0ÏÉÎÔ ÄÕ ÊÏÕÒ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÂÁÓ ÄÅ 

chaque page, Direct Infos ne cite jamais son site dans sa version imprimée. 

$Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÓȟ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ne ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ×ÅÂ ÑÕȭÕÎ ÓÑÕÅÌÅÔÔÅ ÄÅ ÓÉÔÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÍÉÓ Û ÊÏÕÒȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÅÎ ÍÁÉ ΤΡΣΤ50 

pour deux journaux proches du régime du président sortant Abdoulaye Wade et qui ont fait 

ÆÁÉÌÌÉÔÅȟ ÅÎÔÒÁÉÎÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎ ÌÁ  ÃÒÉÓÔÁÌÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÓÉÔÅ ÄÁÎÓ ÓÁ dernière édition en ligne en date 

ÄÕ ΡΦ ÍÁÉ ΤΡΣΤ ɉÌÅ -ÅÓÓÁÇÅÒɊȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ɉÌÅ 0ÏÉÎÔ ÄÕ *ÏÕÒɊ ÁÙÁÎÔ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄïÊÛ ÎÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌȢ 

La mise à jour est régulière, mais est le plus souvent un simple copié-collé du journal papier. 

Très peu de quotidiens profitent des caractéristiques du web en termes de temporalité : mise à 

ÊÏÕÒ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÅÔ ÎÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÕÎÅ ÆÏÉÓȢ 1ÕÁÎÔ Û ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï 

ÄÅ ÔÏÕÃÈÅÒ ÕÎ ÐÕÂÌÉÃ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÑÕÅ ÌÅÕÒ ÃÉÂÌÅ ÐÁÐÉÅÒȟ ÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÓÁÉÓÉÅ. Les 

contenus écrits sont ceux de la version papier, avec parfois un simple ajout de contenu 

multimédia déjà existant sur le web. 

                                                             
49 

Sud NTIC n° 5 du lundi 11 décembre 2000, http://osiris.sn/SUD-ONLINE-Une-presence-continue.html 
50 Seneweb, « CŀǳǘŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊƴŀǳȄ ǇǊƻ-Wade disparaissent des kiosques : Le point du Jour et le 

Messager », 9 mai 2012 : http://www.seneweb.com/news/M%C3%A9dias/faute-d-rsquo-argent-deux-

journaux-pro-wade-disparaissent-des-kiosques-le-point-du-jour-et-le-messager_n_66346.html 

http://osiris.sn/SUD-ONLINE-Une-presence-continue.html
http://www.seneweb.com/news/M%C3%A9dias/faute-d-rsquo-argent-deux-journaux-pro-wade-disparaissent-des-kiosques-le-point-du-jour-et-le-messager_n_66346.html
http://www.seneweb.com/news/M%C3%A9dias/faute-d-rsquo-argent-deux-journaux-pro-wade-disparaissent-des-kiosques-le-point-du-jour-et-le-messager_n_66346.html
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! ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ 3ÕÄ 1ÕÏÔÉÄÉÅÎȟ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÊÏÕÒÎÁÕØ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ Ælux RSS 

permettant une agrégation de contenu (ceÒÔÁÉÎÓ ÃÏÍÍÅ 7ÁÌÆ &ÁÄÊÒÉ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅÎÔ ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÃÅÌÁ 

soit fonctionnel sur le site). 

Les radios, très présentes et très écoutées au Sénégal, sont curieusement assez peu 

représentées sur le web. Les radios commerciales, surtout celles appartenant à des groupes de 

presse tels que le groupe Walf Fadjri ou le groupe Futurs Médias, sont représentées, avec la 

ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎÅ ïÃÏÕÔÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÄÕ ÐÏÄÃÁÓÔÉÎÇȟ ÄÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȣ #ÅÌÁ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ 

pourtant que quelques radios : Walf FM, Sud FM, Zik FM et, à Ziguinchor, Zig FM. 

,ÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÒÁÄÉÏÓ ÎȭÅØÉÓÔÅÎÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÅÎ 

ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÉÎÄïÔÅÒÍÉÎïÅȢ ,Å ÓÉÔÅ Äȭ/ÃïÁÎ &- ÅØÉÓÔÁÉÔ ÄÅ ΤΡΡΨ Û ΤΡΡΪȟ ÃÅÌÕÉ ÄÅ 

Jooko FM a brièvement existé en 2011 et la Radio Municipale de DakaÒ ÎȭÁ ÅÕ ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ 

ÐÏÓÔÅÒ ÅÎ ΤΡΡΫ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÍðÍÅ ÐÌÕÓ ÄȭÁÄÒÅÓÓÅȢ 

Les radios communautaires ne disposent quant à elles ÄȭÁÕÃÕÎ ÓÉÔÅ ÄïÄÉï ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÍïÄÉÁȟ 

malgré des initiatives de portail radio dédié qui ont avorté. 

Les télévisions émanant des groupes médiatiques (telles que RDV, TFM, Walf TV) bénéficient 

des portails de ces derniers. Grille des programmes, présentateurs, télévision en direct y sont 

disponibles tout comme pour les principales autres chaînes. Les chaînes religieuses (Touba TV, 

Lamp Fall Télévision) ont également leur site. 

)Ì ÆÁÕÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÁÄÉÏÓ ÅÔ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

portails. Ainsi le portail Senego propose-t-ÉÌ ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÏÕ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÁ 243Σȟ ÌÁ 2$6ȟ ÌÁ 4&-ȟ :ÉË &-ȟ 

Lamp Fall FM et RFM. Il en va de même pour le portail sunu-tv.com. 

 

Une interactivité limitée avec le public 

Les principaux quotidiens permettent aux internautes de laisser des commentaires sur les 

ÁÒÔÉÃÌÅÓȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÍÏÄïÒÁÔÉÏÎ Á ÐÒÉÏÒÉ ÑÕȭÉÌÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÏÒÔÁÉÌÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÎȭÉÎÃÉÔÅ 

ÐÁÓ ÌÅÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓ Û ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ !ÕÓÓÉ ÌÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ-ils peu nombreux et généralement 

ÎȭÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÐÁÓ ÇÒÁÎÄ-chose à la qualité des articlesȢ ,Å 3ÏÌÅÉÌȟ ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÁÒÔȟ ÎȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓ ÄÅ 

système classique de commentaires mais utilise Facebook. Seuls les utilisateurs de Facebook 

peuvent donc commenter, certes sans modération. Le même système est utilisé par Walf TV sous 

le direct de la chaîne sur son site. 

Canal Info News est le seul site de médias traditionnels à proposer une option de vote sur les 

contenus proposés, sans que cela intervienne par ailleurs sur la visibilité des articles ainsi notés. 

Une avancée du multimédia 

3ȭÉÌ ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÑÕÅ ÌÅÓ sites des radios et des télévisions présentent leur contenu audiovisuel, 

ÌÅ ×ÅÂ Á ÐÅÒÍÉÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÄÅ ÓȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕÓȢ ,ÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÌÁ 

presse quotidienne présentent ainsi souvent des enregistrements audio et vidéos, même 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅȢ  
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!ÌÏÒÓ ÍðÍÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÖÉÓÉÂÉÌÉÔïȟ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÎÅ ÒÅÃÈÉÇÎÅÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÁÓ Û ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÕ ÃÏÎÔÅÎÕ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÒÇÁÎÅÓ ÏÕ ÄÅ 

ÒÅÎÖÏÙÅÒ ÌȭÉÎternaute directement sur les sites de ces médias. 

!ÉÎÓÉ ÌÅ 0ÏÐÕÌÁÉÒÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅ 3ÏÕÌÅÙÍÁÎÅ *ÕÌÅÓ $ÉÏÐȟ 

ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÏÒÔÁÉÌ 3ÅÎÅ×ÅÂȟ ÄȭïÃÏÕÔÅÒ 2&) ÅÎ ÄÉÒÅÃÔ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÕÎÅ 

sélection de vidéos mises sur Youtube par des portails en ligne ou des individuels. Le Soleil, tout 

comme la Gazette ou le Quotidien, propose à ses lecteurs un cartouche nommé Kiosque, listant 

ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÍïÄÉÁÓȢ 

,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÆÏÒÍÁÔÓ 

,ȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÍÕÌÔÉÍïÄÉÁ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓȟ ÅÔ ÓÕÒ ÁÕÃÕÎ ÍïÄÉÁȟ 

ÃÏÍÐÌïÔï ÐÁÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÆÏÒÍÁÔÓ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓȢ 1ÕȭÅÎÔÅÎÄ-on par nouveaux formats ? 

Le journalisme de données a fait une percée très remarquée auprès du grand public à partir 

de 2010, à la faveur des débats qui ont eu lieu autour de Wikileaks et du traitement des données 

ÂÒÕÔÅÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȢ ,Å .Å× 9ÏÒË 4ÉÍÅÓȟ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÆÉÇÕÒÅ ÄÅ ÐÉÏÎÎÉÅÒȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅ 

cependant depuis longtemps et le journal anglais The Guardian en a fait le fer de lance de son 

édition numérique. Le journalisme de données51  cherche à présenter une information complexe 

ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÖÅȢ ,Á ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅ Û ÌȭïÑÕÉÐÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ 

ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅȟ ÄȭÕÎ ÇÒÁÐÈÉÓÔÅ ÅÔ ÄȭÕÎ Äéveloppeur mais le lecteur devient acteur de 

ÓÁ ÌÅÃÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÓÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÉÌ ÄÉÓÐÏÓÅȢ -ÁÉÓȟ ÐÌÕÓ 

ÅÎÃÏÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÖÉÓÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÕÎÅ 

nouvelle forme de collecte : le crowdsourcing (collecte par la foule). Chaque lecteur intéressé 

ÐÅÕÔ ÁÉÎÓÉ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÏÕ ÁÕ ÔÒÉ ÏÕ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌÅØÅȟ ÃÅ 

ÑÕȭÕÎÅ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÓÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅȢ ,Å ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÓÔ ÅÎfin très lié à la 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ Û ÔÏÕÓȟ ÄÏÎÎÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ 

ÐÏÕÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ɉ/ÐÅÎ $ÁÔÁɊ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÑÕÅs. 

Depuis quelques années, le paysage audiovisuel ÓȭÅÓÔ ÄÏÔï ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÒÅÐÏÒÔÁÇe 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ Û ÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÉÒÅ ÖÉÄïÏ ÄÅ ÓȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÕ ×ÅÂȢ Le Web documentaire52, 

ÅÎ ÃÁÓÓÁÎÔ ÌÁ ÌÉÎïÁÒÉÔï ÄÕ ÒïÃÉÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÌÁÉÓÓï Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒȟ ÅÎ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ  ÔÅØÔÅȟ 

sons et photos comme compléments au récit vidéo propose une information de fond qui est 

souvent oubliée dans le temps-ÒïÅÌ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄȭÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÇÁÔÉÏÎȢ 

Différents et complémentaires, ces nouveaux formats présentent de nombreux avantages à 

la fois pour les rédactions et pour les lecteurs et contribuent à une meilleure lecture du monde, à 

la fois plus précise, plus transparente et plus intelligente. Mais ils sont contraignants, ne sont pas 

enseignés dans les écoles de journalisme sénégalaises et les organismes traditionnels des médias 

                                                             
51 http://www.inaglobal.fr/numerique/article/le-journalisme-de-donnees 
52 

Voir par exemple : http://webdocu.fr/  

http://www.inaglobal.fr/numerique/article/le-journalisme-de-donnees
http://webdocu.fr/


 Les médias sociaux au Sénégal  ~ 30 ~ 

 

 

 

ÍÁÎÑÕÅÎÔ ÄÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÈÕÍÁÉÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

mettre en place. 

La recherche de modèles financiers 

Deux principaux modèles de recettes existent pour rentabiliser ÕÎÅ ÖÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÄȭÕÎ 

média ȡ ÌȭÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÄÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÉÔïȢ 

Le Soleil, tout comme Le Quotidien ou Walf Fadjri proposent une édition abonnée. Seul le 

Soleil précise quels en sont les avantages : accès aux archives, accès aux éditions numériques, 

accès aux petites annonces Ƞ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÓÁÎÓ 

abonnement. Les prix sont clairement indiqués avec une offre web et print couplée ou pas selon 

ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÎïȢ )Ì ÎȭÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓȭÁÂÏÎÎÅÒ ÅÎ ÌÉÇÎÅȢ 3ÕÒ 7ÁÌÆ &ÁÄÊÒÉȟ ÑÕÉ 

semble proposer un abonnement gratuit sans que les avantages ne soient très clairs, il est 

ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÃÁÒ ÌÅ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÐÁÓȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕ 1ÕÏÔÉÄÉÅÎȟ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ 

en pied de page du ÓÉÔÅ ÅÔ ÌȭÅÎÃÁÒÔ ÓÕÒ ÌÁ ÄÒÏÉÔÅ Ⱥ vous abonnez53 en ligne » est cliquable mais ne 

ÒÅÎÖÏÉÅ ÓÕÒ ÒÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÁÇÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓȢ ,Å ÍÏÄîÌÅ ÐÁÙÁÎÔ ÎȭÅÓÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÐÁÓ 

privilégié comme stratégie de financement du site. 

La publicité ÓȭÅÓÔ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÍÉeux développée. Trois axes peuvent la définir. La régie 

ÐÕÂÌÉÃÉÔÁÉÒÅ ÉÎÔïÇÒïÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ÅÓÔ ÌȭÁÐÁÎÁÇÅ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÊÏÕÒÎÁÕØ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅ 3ÏÌÅÉÌȟ 

7ÁÌÆ &ÁÄÊÒÉȟ ,Å 1ÕÏÔÉÄÉÅÎȟ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÑÕÉ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÂÁÎÎÉîÒÅÓȢ )Ì ÅÓÔ 

néanmoÉÎÓ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÓ ÂÁÎÎÉîÒÅÓ ÒÅÓÔÅÎÔ ÖÉÄÅÓ ÄȭÁÎÎÏÎÃÅÕÒÓȢ #ÅÓ ÊÏÕÒÎÁÕØ ÃÏÕÐÌÅÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ 

ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÒÅ ÒïÇÉÅ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÅÌ Û ÕÎÅ ÒïÇÉÅ ÅØÔÅÒÎÁÌÉÓïÅ ÑÕÉ ÓÅÒÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ : Sunupub54. 

Cette régie qui se décrit comme la régie pub de la diaspora a été créée en 2009 et assure une 

gestion de clientèle aux Etats-Unis, à Afrique et en Europe. Elle annonce la présence de ses 

cartouches sur plus de 100 sites et de fait, quelques sites de médias traditionnels au Sénégal en 

disposent (moins souvent néanmoins que les sites des pure players). Les journaux moins 

importants font appel le plus souvent à la forme de publicité la moins coûteuse en temps, en 

énergie et en stratégie : Google Ad Services. Il en est de même pour la radio et la télévision.  

Néanmoins la publicÉÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÕÎ ÁÃÃÅÎÔ 

particulièrement développé ȡ ÌȭÁÆÆÉÃÈÁÇÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÁÒÉÆÓ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓȟ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÐÕÂÌÉÃÉÔÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÁÓ ÖÉÓÉÂÌÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÄȭÁÎÎÏÎÃÅÕÒÓ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒîÓ ÐÁÓÓÉÖÅȢ %n 2003, 

ÌÅ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 3ÏÌÅÉÌȟ %Ì (ÁÄÊ (ÁÍÉÄÏÕ +ÁÓÓïȟ ÆÁÉÓÁÉÔ ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÄÅ ÌÁ 

politique commerciale de la version en ligne de son quotidien55, par manque de ressources 

humaines expérimentées. Presque 10 ans plus tard, on peut se demander si les médias ont 

réellement tiré des leçons de ces échecs financiers. 

                                                             
53 [ŀ ŦŀǳǘŜ ŘΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 
54 http://sunupub.com/ 
55

 Fraternité Matin du 19 juin 2003, http://www.osiris.sn/Les-NTIC-ne-se-resument-pas-a-des.html 

http://sunupub.com/
http://www.osiris.sn/Les-NTIC-ne-se-resument-pas-a-des.html
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De manière générale, les médias traditionnels se sont donc très peu appropriés le web et on 

ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÌÕÔĖÔ ÕÎ ÒÅÃÕÌ ÑÕȭÕÎÅ ÁÖÁÎÃïÅȢ ,ÅÕÒ Õtilisation 

reste minimaliste, peu innovante et sans réelle stratégie financière. 

Les pure players 

5Î ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅȣ 

Les médias présents uniquement dans leur version en ligne (pure playersɊ ÆÏÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ 

ÔÒîÓ ÇÒÁÎÄÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÒÁÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÔÉÔÒÅÓȢ 5Î ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÏÒÔÁÉÌ ÓÅ 

ÃÒïÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÍÏÉÓȢ !ÉÎÓÉ ÅÎ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΤ ïÔÁÉÔ ÉÎÁÕÇÕÒï ÌÅÄÁËÁÒÏÉÓȢÎÅÔȟ ÅÎ ÁÖÒÉÌ ΤΡΣΤ ÃȭïÔÁÉÔ 

ÌÅ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ 3ÅÎÊÏÕÒÎÁÌȢÎÅÔȢ -ÁÉÓ ÌȭÈistoire de la presse en ligne au Sénégal est beaucoup plus 

ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÄîÓ ΣΫΫΫ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ 3ÅÎÅ×ÅÂȟ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÅ 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÐÏÒÔÁÉÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅ ÄÕ 3ïÎïÇÁÌȢ 

Les portails généralistes sont soit de simples aÇÒïÇÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕÓȟ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

sources, soit des médias produisant leur propre contenu.  

Outre les nombreux portails généralistes, une partie de la presse en ligne sénégalaise est 

spécialisée : sur le sport (arenebi.com, yekini.com, wiwsport.com), ÌÅÓ 4)# ɉ)4ÍÁÇɊȟ ÏÕ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

et la finance (Ecofin). 

Conscients de la fragmentation du secteur et de la multiplication des acteurs, trois portails 

ɉ3ÅÎÅ×ÅÂȟ 0ÒÅÓÓÁÆÒÉË ÅÔ &ÅÒÌÏÏɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÇÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ɉ!03Ɋȟ  ÏÎÔ ïÔÁÂÌÉ ÕÎ 

partenariat en 200956ȟ ÍÅÎÁÎÔ ÅÎ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΣ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 0ÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ 

ÌÁ 0ÒÅÓÓÅ ÅÎ ,ÉÇÎÅ ÄÕ 3ïÎïÇÁÌ ɉ!00%,ɊȢ #ÅÔÔÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȟ ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓȟ Á ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÅÔ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ des journaux en ligne. 

0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ Ìȭ!00%, Á ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÕØ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÓ : éthique et stratégie/développement.  

!ÖÅÃ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÅÍÐÈÁÓÅȟ -Ȣ -ÏÕÓÔÁÐÈÁ 'ÕÉÒÁÓÓÙȟ ÁÎÃÉÅÎ ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅÓ 

télécommunications et des TICs,  a pu dire en novembre 2010 « la presse en ligne apparaît comme 

ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÒÅÌÉÇÉÏÎȟ ÃÁÒ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÂÌÁÓÐÈîÍÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÐÒÏÎÏÎÃÅÒ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ 3ÅÎÅ×ÅÂȟ ÄÅ 

0ÒÅÓÓÁÆÒÉËȢȢȢȟ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÐÒÏÎÏÎÃÅÒ ÃÅÌÕÉ ÄÅ $ÉÅÕȢ 3ÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌÁ ÃÏÎÓÕÌÔÅÒ ÔĖÔ ÌÅ 

ÍÁÔÉÎ ÁÖÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Áu bureau »57. Il est certain que la presse en ligne recueille bien plus de visites 

(estimation de 500 ΡΡΡ ÐÁÒ ÊÏÕÒɊ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ïÃÒÉÔÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ ÐÏÕÌÓ ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÂÏÒÄÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÎ ÓÔÒÉÃÔ ÓÅÃÔÅÕÒ 

ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȢ 5Î ÄÅÓ ÐÏÒÔÁÉÌÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ /ÕÅÓÔÁÆȢÃÏÍȟ Á ÍðÍÅ ÃÒïï Ìȭ%ÃÏÌÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ 

ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅȟ ÄÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ɉ%-JICOM)58 qui a ouvert ses portes 

pour la rentrée 2011/2012. 

                                                             
56 Source : pressafrik, 3 juillet 2009 : http://osiris.sn/Les-producteurs-de-contenus-en.html 
57 http://www.osiris.sn/Moustapha-Guirassy-ministre-de-la.html 
58 

http://www.ejicom.com/ 

http://osiris.sn/Les-producteurs-de-contenus-en.html
http://www.osiris.sn/Moustapha-Guirassy-ministre-de-la.html
http://www.ejicom.com/
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La presse en ligne a pris en quelques années une place très importante par rapport aux 

ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓȢ )Ì ÓÕÆÆÉÔ ÐÏÕÒ ÓȭÅÎ ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÒÒÉÖÅ ÅÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔÉÔÒÅÓ 

en deuxième position après les radios communautaires. 

 

 

1. Comparaison du nombre de médias au Sénégal59 

 

Contrairement aux radios communautaires, cette presse en ligne a une audience 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÇÒÝÃÅ Û )ÎÔÅÒÎÅÔȟ ÅÔ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ ÓÕÉÖÉÅ ÁÕÔÁÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ 3ïÎïÇÁÌ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ 

diaspora, créant ainsi du lien social que ne fournissent pas forcément les autres médias, à moins 

Äȭêtre eux-ÍðÍÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÅ ÃÁÓ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ ÖÕȢ  

Par ÌÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÌȭÁÓÓÉÄÕÉÔï de leur public, les médias en ligne peuvent ainsi 

jouer un rôle réel dans le changement social, de manière positive comme négative, en 

complément des médias traditionnels. 

 

ȣ ÑÕÉ ÐÏÓÅ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ 

Les relations entre la presse écrite traditionnelle et la presse en ligne sont compliquées par 

deux phénomènes.  

Le premier est la concurrence que crée la presse en ligne par rapport à la presse écrite. Celle-

ÃÉ ÎÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÐÁÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÕØ ɀ qui reste constante sur la 

période ɀ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÉÔïȢ .ȭÉÍÐÏÒÔe 

ÑÕÅÌÌÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÏÉÔ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÄÅÓ ÂÁÎÎÉîÒÅÓ ×ÅÂ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÌÁ 

                                                             
59 Sources : CNRA pour le nombre de médias traditionnels, recherches personnelles pour la presse en ligne 

nationale et locale. La surface de chaque disque est proportionnelle au nombre de médias de chaque catégorie. 
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presse en ligne, en plus ɀ et parfois à la place ɀ des encarts presse. De plus, si la presse en ligne 

ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÐÁÒ ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ΣΫΫΨ ɀ même si certains 

organes de presse en ligne ont pu en bénéficier60 -, elle le sera dans le nouveau Code de la Presse 

qui devrait être adopté par le gouvernement de M. Macky Sall. La presse en ligne concurrencera 

donc aussi la preÓÓÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÑÕȭÅÓÔ ÃÅ ÆÏÎÄ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÐÒÅÓÓÅȢ 

Plus grave mais parfaitement en lien avec la concurrence précédemment citée, le rôle 

ÄȭÁÇÒïÇÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÁÓÓÉÍÉÌÁÂÌÅ Û ÄÕ piratage de contenu. Les portails 

dȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÃÏÎÔÅÎÔïÓ ÄÅ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÉÎ ÅØÔÅÎÓÏ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ÄÅ 

la presse écrite, généralement en citant la source, mais la plupart du temps sans lien vers le site du 

journal ainsi cité et sans verser une quelconque indemnité. Cette appropriation illicite du contenu 

volait doublement le journal papier ȡ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ-ci payait son journaliste pour 

ïÃÒÉÒÅ ÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÄÏÎÔ ÉÌ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÖÉÔïȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÕÔÉÌÉÓÁÉÔ 

ces articles pour attirer des visiteurs dont le nombre était converti en montant publicitaire. Les 

sites de la presse traditionnelle voyaient ainsi leurs visiteurs lire leurs articles sur des agrégateurs 

de contenu. Leur taux de visites étant par conséquent faible, les ressources publicitaires en ligne 

ÌȭïÔÁÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȢ 

!Õ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÒÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÓÅ 

sont développés, ce piratage a également touché la presse en ligne entre elle, amenant même en 

avril 2009 le site Pressafrik à intenter un procès contre trois portails (Seneweb, Xibar et GalsenTV) 

ÐÏÕÒ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄïÌÏÙÁÌÅ ÅÔ ÖÉÏÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÕÔÅÕÒ61. PressAfrik accusait  les trois sites de 

reproduire ses articles sans autorisation, sans citer les sources par des hyperliens et sans 

mentionner le logo du site. 

Cette période a désormais fait place le plus souvent à des partenariats, mais les sites des 

ÊÏÕÒÎÁÕØ ÎȭÏÕÂÌÉÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÒ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔ ÌÅÕÒ ÄÒÏÉÔ 

ÄȭÁÕÔÅÕÒȟ ÃÏÍÍÅ ÅÎ témoigne cet avertissement du quotidien Le Soleil sur son site web :  

                                                             

60 http://www.ouestaf.com/Nous-n-avons-rien-demande-Note-de-l-Editeur_a3447.html 
61 http://www.pressafrik.com/Senegal-Medias-en-ligne-Pressafrik-attaque-en-justice-seneweb-xibar-et-

galsentv_a2381.html / dernière consultation le 03/05/2012 

http://www.ouestaf.com/Nous-n-avons-rien-demande-Note-de-l-Editeur_a3447.html
http://www.pressafrik.com/Senegal-Medias-en-ligne-Pressafrik-attaque-en-justice-seneweb-xibar-et-galsentv_a2381.html%20/
http://www.pressafrik.com/Senegal-Medias-en-ligne-Pressafrik-attaque-en-justice-seneweb-xibar-et-galsentv_a2381.html%20/
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3É ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÅÔ ÌÅÓ 

partenariats ont permis de limiter les conflits entre la presse traditionnelle et la presse en ligne, ils 

ÏÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓï ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄïÒÉÖÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ Äȭéthique et de déontologie. La vérification des faits est 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÉÆÆÁÍÁÔÉÏÎȢ ! ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ -inistre de la 

communication, des télécommunications et des TICsȟ -ÏÕÓÔÁÐÈÁ 'ÕÉÒÁÓÓÙȟ Ìȭ!00%, ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ 

ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÒÔÅ ÄȭïÔÈÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÏÎÔÏÌÏÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅȢ 

Mais malgré la professionnalisation de la presse en ligne, marquée par sa reconnaissance 

formelle dans le nouveau Code de la Presse, ÉÌ ÅÓÔ ÕÎÅ ÄïÒÉÖÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÅÓÔ ÐÒÏÐÒÅ ÅÔ ÑÕÉ ÎȭÉÎÃÏÍÂÅ 

ÐÁÓ ÁÕØ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÑÕÉ Ù ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÎÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ commentaires. Si les commentaires sont peu 

ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÍÏÄïÒïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÌÅÓ ÐÏÒÔÁÉÌÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÖÏÉÅÎÔ 

leurs visiteurs interagir en permanence. Un seul article sur Seneweb peut ainsi avoir plus de 400 

ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÌ ÅÓÔ ÃÏÕÒÁÎÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÄïÒÁÐÁÇÅÓ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÉÎÓÕÌÔÅÓ ÁÎÏÎÙÍÅÓ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ 

malgré les précisions du site sur la rédaction des commentaires par les internautes :  
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¶ Soyez courtois. N'envoyez pas de message ayant un ton agressif ou insultant. 

¶ N'envoyez pas de message inutile. 

¶ Attaques personnelles. Vous pouvez critiquer une idée, mais pas d'attaques 

personnelles SVP. Ceci inclut tout message à contenu diffamatoire, vulgaire, 

violent, ne respectant pas la vie privée ou en violation avec la loi. 

Ne dévoilez pas les informations privées de qui que ce soit (adresses, etc... ). 

de tels messages seront supprimés et leurs auteurs bannis des commentaires. 

¶ Pas de publicité. Ce forum n'est pas un espace publicitaire! 

¶ Pas de majuscules. Tout message inscrit entièrement en majuscule sera supprimé. 

¶ Lisez la politique de gestion des commentaires de Seneweb 

¶ Les auteurs de commentaires répétés (pollueurs) verront tous leurs commentaires 

à travers le site tout simplement retirés en un seul coup 

3ÅÎÅ×ÅÂȟ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÍÏÄïÒÅÒ  ÌÅ ÆÌÏÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ Á ÍðÍÅ ÁÎÎÏÎÃï 

en 2010 la fermeture de son forum
62

. Mais les commentaires sont le fer de lance de la presse en 

ÌÉÇÎÅ ÅÔ ÌÅÓ ÓÕÐÐÒÉÍÅÒ Á ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÎïÇÁÔÉÆ ÓÕÒ ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅ %Î ÔÏÕÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÁÕÓÅȟ ÅÎ ÍÁÉ 

2012 les commentaires sont toujours aussi présents. 

Devant les problèmes récurrÅÎÔÓ ÐÏÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÌȭÅØ-

ministre des Communications, des télécommunications et des TICs, Moustapha Guirassy a décidé 

ÅÎ ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ Ìȭ!00%,
63

 de mettre en place une commission nationale de régulation. 

 

La percée des sites ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ 

Alors que la presse locale et régionale imprimée est pratiquement inexistante au Sénégal, 

malgré des initiatives régulières, ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ Á ÐÅÒÍÉÓ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ 

ÌÏÃÁÌÅ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÎȭÅØÉÓÔÁÎÔ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ×ÅÂȢ Le territoire du Sénégal est largement couvert par 

ces organes de presse : 

 

                                                             
62 

« Seneweb va supprimer le forum », ASI24.info, 8 février 2010 : http://osiris.sn/Seneweb-va-supprimer-

le-forum.html 
63 « Pour enrayer les commentaires et injures sur le net : Le Ministère de la Communication met sur pied 

une commission de régulation », Sénégal Médias, 31 mars 2011 : http://www.osiris.sn/Pour-enrayer-les-

commentaires-et.html 

http://www.seneweb.com/info/foireauxquestions/
http://osiris.sn/Seneweb-va-supprimer-le-forum.html
http://osiris.sn/Seneweb-va-supprimer-le-forum.html
http://www.osiris.sn/Pour-enrayer-les-commentaires-et.html
http://www.osiris.sn/Pour-enrayer-les-commentaires-et.html
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2. Portails web d'information  locale 

 

#ÅÔÔÅ ÐÒÅÓÓÅ ÄÅÓÃÅÎÄ ÐÁÒÆÏÉÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ très locale comme par exemple Le Point Com, 

ÍÅÎÓÕÅÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ,ÏÃÁÌ ÇÒÁÔÕÉÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÅ ÄÅ &ÁÎÎȾ0ÏÉÎÔ 

E/Amitié qui publie et distribue depuis deux ans un 8 pages relayé sur un site web et une page 

Facebook.  

Le web permet ainsi un ancrage local, différent et complémentaire de celui des radios 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÓȭÏÕÖÒÁÎÔ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÐÕÂÌÉÃ ɉÌÁ ÄÉÁÓÐÏÒÁ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÉÓÓÕÓ 

ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÓȭïÔÁÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒes régions du Sénégal, et notamment à Dakar). 

Manquant de professionnalisme, cette presse peut néanmoins apporter une couverture 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÌÏÃÁÌÅȢ %ÌÌÅ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ 

ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÌÁÉÓ ÌÏÒÓ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÎÃÔÕÅÌÓ ɉïÌÅÃÔÉÏÎÓȟ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȣɊȢ 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÁÒ ÌÅÓ médias 

,ȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ 

Par sa grande pénétration au sein de la population connectée sénégalaise, Facebook est le 

média social évident pour promouvoir sa marque et ses productions. Dans leur très grande 

ÍÁÊÏÒÉÔïȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÌȭÁ  ÁÄÏÐÔïȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÛ ÄÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ 

différents. 

Twitter , plus récent, est beaucoup moins utilisé paÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ɉÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÌȭÁ ïÔï ÐÌÕÓ 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÑÕÅ &ÁÃÅÂÏÏËɊȟ ÅÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ 

ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÁÖÅÃ ÌȭÏÕÔÉÌ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅȢ 
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On constate sur ce graphique que Twitter a été le média social préÆïÒï ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ 

décembre 2009, où Facebook a pris le pas en nombre de comptes créés, tout média confondu. 

3É ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÏÒÇÁÎÅÓȟ ÓÅ 

dotant de comptes de médias sociaux en même temps qÕÅ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ×ÅÂɊȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ 

néanmoins deux moments de progression un peu plus marqués : le deuxième trimestre 2011, puis 

le quatrième trimestre 2011/1er trimestre 2012. Le premier moment correspond au Sénégal aux 

mobilisations citoyennes contre la candidature de Me Wade, et le second correspond au début de 

ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔÅÓȢ 

3ȭÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅÌ Á ïÔï ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÒïÅÌ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓȟ on peut 

dire que les élections ont eu un impact sÕÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ On peut même ajouter 

ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÁÎÔ ÌÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÅÌÌÅÓ-mêmes ɀ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ɀ ÑÕÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÆÁÉÔ 

des outils sociaux par les citoyens et les journalistes (professionnels ou pas) qui ont amené 

certains médias  à ne pas délaisser un outil sur lequel transitait de toute évidence énormément 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓȢ 

3É 4×ÉÔÔÅÒ ÅÔ &ÁÃÅÂÏÏË ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÉÌ 

faut signaler un usage régulÉÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÕÔÉÌÓȢ 

Youtube est très présent sur les pages web des médias et quelques uns disposent de leur 

propre compte Youtube où ils postent leur vidéo. 

Google+ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÐÅÒÃï ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌÁ 

population, malgré quelques adoptions. 

Les outils de ÐÁÒÔÁÇÅ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ Flickr ou Pinterest, sont utilisés par quelques médias. 



 Les médias sociaux au Sénégal  ~ 38 ~ 

 

 

 

Les réseaux professionnels sont utilisés de manière indirecte par les médias. Les directeurs de 

ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÔÅÌÓ ÃÅÌÕÉ ÄÅ 0ÒÅÓÓÁÆÒÉË ÏÕ Äȭ)4-ÁÇȟ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ,ÉÎËÅÄ)Î ÐÏÕÒ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 

organe de presse. 

Enfin, certains médias sénégalais sont présentés sur Wikipedia. CurieuseÍÅÎÔȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ 

presse en ligne, qui y est totalement absente, mais la presse écrite (Le Soleil, Sud Quotidien, Walf 

Fadjri, le Quotidien) et les télévisions (RTS, 2STV et TFM). Une seule radio privée dispose de sa 

page : RFM. Les articles de la presse en ligne sont par contre très souvent cités dans les articles 

connexes sur Wikipedia. 

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ 

Quel est le public des outils sociaux utilisés par les médias ? Que diffusent ces médias grâce à 

ces outils ?  

Selon leur notoriété, ÌÅÕÒ ÁÎÃÉÅÎÎÅÔï ÅÔ ÌÅÕÒ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÔÉÌÓȟ ÌÅÓ 

médias ont une densité de public très variable, certains pouvant avoir moins de 10 abonnés 

4×ÉÔÔÅÒ ÏÕ &ÁÃÅÂÏÏË ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÎÔ ÌÅÓ ΣΡΡ 000 abonnés.  

Sur les 12 médias les plus appréciés64 sur Facebook, il y a trois télévisions (2STV, TFM et RTS), 

tous les autres médias étant des médias en ligne. 

 

 

 

,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ &ÁÃÅÂÏÏË ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÑÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅÕÒ ÓÕÐÐÏÒÔ ÉÎÉÔÉÁÌȟ ÐÏÕÒ 

poster du contenu vidéo ɀ et dans une moindre mesure des photos - en plus de relayer leur 

information textuelle. 

%Î ÐÌÕÓ ÄÅÓ ÐÁÇÅÓ ÏÕ ÃÏÍÐÔÅÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÄÅÓ ÐÁÇÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ Û ÄÅÓ 

ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅ ÒÁÄÉÏÓȟ ÏÕ Û ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÉÎÆÏrmation thématiques 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅȢ 

                                                             

64 
Recherches personnelles, au 18 mai 2012 
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3. Pages thématiques Facebook de Piccmi 

 

,Å ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÅÓÔ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÐÏÕÒ Twitter , avec toujours 

Seneweb largement en tête. Hormis Seneweb cependant, les autres médias dépassent rarement 

les 4 000 abonnés. Les télévisions sont toujours présentes dans le classement (2STV et TFM) et 

Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ 0ÒÅÓÓÅ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÅÎ ÓÅÃÏÎÄÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎȢ 

 

 

Les comptes Twitter qui laissent le plus de messages ne sont pas forcément ceux qui attirent 

le plus mais tous les comptes publient quotidiennement. 

Certains médias ont plusieurs comptes, qui diluent leur audience. Le compte principal et 

premier créé (21 mars 2009) de Seneweb (@seneweb) a 14 300 abonnés, deux autres comptes 

(@senewebnews créé le 12 septembre 2009 et @senewebLofficiel créé le 12 avril 2012) ont 

respectivement 682 et 158 abonnés. 
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Du point de vue de contenu diffusé, cinq usages peuvent être distingués :  

§ Le message qui renvoie directement sur une page web du siteȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÌÅ ÐÌÕÓ 

fréquent et la mise en ligne est généralement automatique. 

 

 

§ ,Å ÒÅÔ×ÅÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓÏÕÒÃÅ. Seneweb, la 2STV et la TFM utilisent cette fonction 

ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ Û 4×ÉÔÔÅÒȢ $ÁÎÓ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÃÁÓȟ ÉÌ ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÅ retwitter des 

ÍÅÓÓÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍïÄÉÁÓ ɉÌÁ 4&- ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ÑÕÅ ÄÅ ÍÅÓÓÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ 

comptes individuels. 

 

§ ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÁÎÎÏÎÃÅÎÔ 

leurs émissions. 

 

Ou 

 

§ Le dialogue avec un abonné. Cet usage ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅ ÅÔ ÔïÍÏÉÇÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 

vrai community manager ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄȭÕÎ ÒïÅÌ ÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÍïÄÉÁ ÐÏÕÒ 

cet outil. 

 

 

§ Le message informatif sans lien interne. 
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A quelques exceptions près, il est peu fait usage des hashtags, limitant la présence des 

messages dans les recherches, sur les agrégateurs ou dans les cartouches thématiques présentes 

sur certains sites. 

! ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ 0ÒÅÓÓÁÆÒÉËȟ ÌÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓ 4×ÉÔÔÅÒ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÃÅÔ ÏÕÔÉÌ ÏÎÔ 

ÐÅÕ ÄȭÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ɉÅÎÔÒÅ Τ ÅÔ ΧΡΡȟ ÃÏÎÔÒÅ ÐÒîÓ ÄÅ ΤΡΡΡ ÐÏÕÒ 0ÒÅÓÓÁÆÒÉËɊȢ 4×ÉÔÔÅÒ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ 

souvent utilisé par le compte du média pour assurer une veille. De la même manière, peu de 

comptes utilisent les favoris ou les listes. Twitter est donc avant tout vu comme un outil de 

diffusion à sens unique. 

Quelques médias sont présents sur Flickr pour partager des images. Ainsi Seneweb, 

ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÖÉÁ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÓÏÎ ÃÏÏÒÄÏÎÁÔÅÕÒȟ ÌȭÁ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓï ÅÎÔÒÅ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΡ ÅÔ ÊÕÉÎ 

2011. Les quelques milliers de photos proposées sont assez visitées, mais rarement commentées. 

,ȭÕÓÁÇÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ 

De ce qui précède, on peut déduire que les médias utilisent peu les médias sociaux pour leurs 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÐÕÂÌÉÃȟ ÍÁÉÓ ÂÉÅÎ ÓÕÒÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÃÁÎÁÌ 

supplémentaire de diffusion de leur information. 

#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÂÉÅÎ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÒïÓÅÁÕ ÓÏÃÉÁÌ ÑÕÉ ÖÁ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ Û ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ 

médiatique sur ces outils, et cela, grâce aux abonnés. 

Sur Facebookȟ ÌȭÁÂÏÎÎï ÓÉÇÎÁÌÅ ÑÕȭÉÌ ÁÉÍÅ ÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅȟ ÍÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ le commente et le partage. 

Ainsi un article de la 2Stv daté du 7 mai 2012, annonçant le décès du footballeur Sénégalais Jules 

"ÏÃÁÎÄïȟ ïÔÁÉÔ ÁÉÍï ÐÁÒ ΧΫΪ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȟ ÃÏÍÍÅÎÔï ÐÁÒ ΣΩΣ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÅÔ ÐÁÒÔÁÇï ÐÁÒ ΫΩȟ 

ÒÅÌÁÙÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ propres réseaux. 

Les informations diffusées par les médias sur Twitter  sont peu retwittés telles quelles. Rares 

sont les messages qui sont retwittés plus de 5 fois de manière identifiables. Néanmoins, ces 

messages sont souvent repris et commentés.65 

 

De plus, les noms des médias sont souvent considérés comme des hashtags qui peuvent être 

suivis comme tels : 

 

                                                             

65 !Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ǾƛŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŘΩŞŎǊŀƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ noms et des photos de 

comptes individuels ont été volontairement floutées. 
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#ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÍïÄÉÁÓȟ ÌÅÕÒÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÕÔÉÌÓȢ !ÉÎÓÉ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ 

présents sur le web sont largement rediffusés par les utilisateurs sur Google+ et le plus souvent 

avec un commentaire. Sur Youtube, les vidéos proposées par les médias sont très souvent 

reprises et ajoutées aux comptes privés, multipliant leur impact, tout en en limitant leur contrôle. 

Le journaliste connecté 

Les médias, surtout traditionnels, sont peu présents ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-il 

des journalistes ? 

Des écoles de journalisme qui innovent 

Les écoles de journalisme présentes au Sénégal ont pris la mesure des nouvelles opportunités 

ɉÅÔ ÅÎÊÅÕØɊ ÑÕȭÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓȢ 

,Å #ÅÎÔÒÅ Äȭ%ÔÕÄÅÓ ÄÅÓ 3ÃÉÅÎÃÅÓ ÅÔ 4ÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ɉCESTI), rattaché à 

Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï #ÈÅÉËÈ !ÎÔÁ $ÉÏÐ ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ïÃÏÌÅ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ 

puisque fondée en 1965. SÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ -ÍÅ %ÕÇïÎÉÅ 2ÏËÈÁÙÁ !×ȟ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÄÅ ÃÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ 

ΤΡΡΧ Û ΤΡΣΣȟ ÌÅ #%34) Á ÍÉÓ ÌÅÓ 4)# ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ  ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅȢ 

#ÅÔÔÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÖÅÃ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒȟ -Ȣ )ÂÒÁÈÉÍÁ 3ÁÒÒȢ  /ÕÔre 

ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 4)# ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ $ÁËÁÒ "ÏÎÄÙ "ÌÏÇȟ ÌÅ #%34) Á ÌÁÎÃï 

ÄïÂÕÔ ΤΡΣΤ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅȢ ,Å ÓÉÔÅ ×ÅÂȟ ÑÕÉ ÓÅ ÖÅÕÔ ÕÎÅ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

pour les étudiants, est à la fois une salle de rédaction où sont publiés des articles sous le contrôle 

ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ïÄÉÔÏÒÉÁÌȟ ÅÔ ÕÎÅ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÄÅ ÂÌÏÇÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓȢ 3ÕÒ ÃÅ ÓÉÔÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÁÃÃïÄÅÒ 

ÁÕØ ÐÁÇÅÓ &ÁÃÅÂÏÏËȟ ÁÕ ÃÏÍÐÔÅ 4×ÉÔÔÅÒ ÏÕ Û ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ 9ÏÕÔÕÂÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÓÕÉÖÒÅ ÄÅÓ 

événements grâce à CovertItLive. Selon le professeur Mamadou Ndiaye, directeur de publication 

du site qui enseigne le multimédia au CESTI, ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÄÅ ȬȭÄÏÎÎÅÒ ÁÕØ ÆÕÔÕÒÓ 

ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÁÆÆÒÏÎÔÅÒ ÌÅ ÃÙÂÅÒÅÓÐÁÃÅȭȭȢ )l rajoute que « la direction du 

#%34)ȟ ïÔÁÎÔ ÃÏÎÖÁÉÎÃÕÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ 7ÅÂ ΤȢΡ ÅÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 

ÄÕ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÃÉÔÏÙÅÎȟ ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÌÕÓ ÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ 

ÓȭÅÓÔ ÒïÓÏÌÕÍÅÎÔ ÅÎÇÁÇïÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÖÏÉÅȭȭ66. 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ ÃÕÒÓÕÓ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ 

ÉÎÔîÇÒÅÎÔ ÌÅÓ 4)# ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÆÏÒÍÅÌÌÅÓȟ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÌÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÍïÄÉÁÓ 

sociaux. 

-ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÑÕÉ ÁÎÎonce le plus clairement 

ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÅÔ )ÎÔÅÒÎÅÔȢ ,ȭ%ÃÏÌÅ 3ÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ *ÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅȟ ÄÅÓ -ïÔÉÅÒÓ ÄÅ 

Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ɉEJICOMɊ ÎȭÁ ÏÕÖÅÒÔ ÓÅÓ ÐÏÒÔÅÓ ÑÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÒÅÎÔÒïÅ ΤΡΣΣ-2012 ; 

mais les comptes Facebook et Twitter eØÉÓÔÁÉÅÎÔ ÁÖÁÎÔ ÍðÍÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓȢ 

#ÅÔ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒÉÖïȟ ÆÏÎÄï ÐÁÒ ÌÅ ÐÏÒÔÁÉÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÌÉÇÎÅ /ÕÅÓÔÁÆȢÃÏÍȟ ÁÎÎÏÎÃÅ 

clairement son ambition de lier journalisme et internet : « En plus des domaines traditionnels de la 
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Source : APS, 14 février 2012. http://osiris.sn/Le-CESTI-se-dote-d-un-site.html 

http://osiris.sn/Le-CESTI-se-dote-d-un-site.html
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presse que sont les agences, la presse écrite, la radio et la télévision, la grande innovation à E-

jicom est de préparer tous ses étudiants à la pratique du journalisme en ligne - quelle que soit 

l'option qu'ils auront choisi ɀ de les former à l'usage optimal du web et au traitement de 

l'information pour le web. »67 

 

4. Annonce d'un séminaire de formation à l'EJICOM (11-15 juin 2012) 

 

Ainsi les écoles de journalisme sénégalaises ont intégré, chacune à la mesure de ses moyens 

et de ses ambitions, la dimension des nouveaux médias internet dans leur pratique 

ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȢ -ÁÉÓ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-ÉÌ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÓÏÒÔÉ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ? 

Des journalistes plus sociaux que leur média 

1ÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ïÃÒÉÔÅȟ ÄÅ ÒÁÄÉÏȟ ÄÅ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÅÎ ÌÉgne, les journalistes 

sénégalais sont sur Facebook. Rares sont les journalistes qui utilisent leur page personnelle pour 

ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÍïÄÉÁȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÁÂÏÎÎïÓ ÁÕØ ÐÁÇÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

médias, locaux, nationaux ou internationaux.  

Sur les réseaux professionnels, que ce soit Viadeo ou LinkedIn, il est facile de trouver au 

ÍÏÉÎÓ ΦΡΡ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓȟ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ ,ÅÕÒ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ 

est très variable selon leur ancienneté sur le réseau mais également en fonction de leur notoriété 

et de leur dynamisme. Pour les plus actifs, qui comptent plus de 500 relations sur LinkedIn, on 

constate sans surprise que de nombreux journalistes font partie de ces relations et cela dans 

plusieurs pays, selon leur expérience personnelle et professionnelle ȡ "ïÎÉÎȟ -ÁÌÉȟ 'ÈÁÎÁȣ ÍÁÉÓ 

aussi République Démocratique du Congo ou Mauritanie. La France et parfois les Etats-Unis et le 

#ÁÎÁÄÁ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ de la 
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http://www.ejicom.com/index.php?option=com_content&view=article&id=58&Itemid=27 
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diaspora, de contacts issus de la formation professionnelle ou de stage/visite dans ces pays, ou 

ÄÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÁÙÁÎÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÏÕ ÕÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ɉÃÏÍÍÅ ÃÅÕØ ÄÅ 2&) ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊȢ 

Sur les profils Twitter  des individuels enquêtés, il y a autant de personnes se déclarant 

ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓȟ ÑÕÅ ÓÅ ÄïÃÌÁÒÁÎÔ ÂÌÏÇÕÅÕÒÓ ÏÕ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÂÌÏÇÕÅÕÒÓȢ 3É ÃÅÌÁ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕȭÕÎÅ 

vingtaine de personnes en tout, il faut noter que les profils Twitter renvoient au double de blogs 

individuels. Tous les blogueurs ne se considèrent donc pas comme tel, et cela à juste titre. Il faut 

ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÂÌÏÇÕÅÕÒ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÏÕ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ ɉÓÕÒ ÕÎÅ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ 

précise) et le blogueur personnel ou généraliste.  

 

Dans tous les cas de figure, les médias sociaux utilisés par les journalistes ou les blogueurs 

ÐÏÕÒ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÏÕ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÁÇÒïÇÅÒ ÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï 

ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÅÔ ÄȭïÌÁÒÇÉÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï 

(géÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅɊȢ 

Médias sociaux dans le paysage médiatique sénégalais : encore un effort ! 

En conclusion, malgré une présence en ligne parfois ancienne et des stratégies volontaires 

des grands groupes médiatiques, les médias traditionnels restent peu présents en ligne. ,ÏÒÓÑÕȭÉÌÓ 

ÌÅ ÓÏÎÔȟ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÖÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÐÕÂÌÉÃȟ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÍÕÌÔÉÍïÄÉÁ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 

ÎÏÕÖÅÁÕØ ÆÏÒÍÁÔÓ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÓ ÏÕ ÁÂÓÅÎÔÓȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ïÄÉÔÏÒÉÁÌÅ Óur les 

médias sociaux de la part des médias traditionnels ÎȭÁ pas seulement des conséquences sur le 

contenu mais également sur la stratégie financière en ligne qui reste très insuffisante. 

Parallèlement à cette présence limitée de la part des médias traditÉÏÎÎÅÌÓȟ ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïe 

une ÏÆÆÒÅ ÐÌïÔÈÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÍïÄÉÁÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÁÖÅÃ ÄÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÅÔ 

ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÔÒîÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÃÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÊÏÕÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÒĖÌÅ ÔÒîÓ 

important dans le paysage médiatique sénégalais. Cette concurrence initiale joue de plus en plus 

la complémentarité, et les passerelles entre les deux types de médias (en ligne et physiques) se 

multiplient, pour le plus grand profit du public qui accède ainsi à une information plus riche 

témoignant ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÒÁÌÉÔï ÄÅ ÖÏÉØ ÅÔ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅȢ ,ȭÅÓÓÏÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÅÎ ÅÓÔ 

ÕÎ ÐÁÒÆÁÉÔ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÓÕÒ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÈÙÐÅÒÌÏÃÁÌÅ ÓÁÎÓ 

limite territoriale (contrairement aux radios communautaires qui diffusent sur un rayon défini). 

#ÅÒÔÅÓȟ ÃÅÔÔÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÒÅÓÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅÎÔÒïÅ ÓÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ 

ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅ ÏÕ ÓÐÏÒÔÉÖÅȢ -ÁÉÓ ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔȟ ÓÕÒ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÏÕ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÑÕÅ ÌÁ 

spécialisation thématique émerge au sein de ce paysage. 

Cette évolution plutôt positive - ÍÁÌÇÒï ÄȭÉÎïÖÉÔÁÂÌÅÓ ÄïÒÉÖÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌȭÁÐÁÎÁÇÅ ÄÕ 

Sénégal mais se produisent partout dans le monde ɀ est soutenue par une formation des 

journalistes qui prend en compte désormais le numérique dans ses cursus. Les journalistes eux-

mêmes, bien plus que leurs organes, sont connectés et utilisent internet et les médias sociaux. 
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!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ 

se marque moins par le rejet ou la défiance vis-à-vis de ces outils que par des lacunes, toujours 

présentes, dans la définition des objectifs de leur usage et des moyens à mettre en place pour les 

atteindre. Quel contenu doit-ÉÌ ðÔÒÅ ÄÉÆÆÕÓï ÓÕÒ ÑÕÅÌ ÏÕÔÉÌ ÅÔ ÑÕȭÅÎ ÁÔÔÅÎÄÒÅ ? Comment prendre en 

compte ou susciter réellement les contributions des utilisateurs et pourquoi, au-delà de la simple 

nécessité de leur donner la parole ? Autrement dit, comment utiliser ces outils pour établir un 

débat pertinent soutenu par des pratiques journalistiques garantissant sa qualité. Seules les 

réponses à cette question permettront aux médias traditionnels de garder leur place légitime 

ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄïÂÁÔ ÃÉÔÏÙÅÎȢ 

Les citoyens, les organisations de la société civile et les  personnalités politiques peuvent en 

effet désormais eux-ÍðÍÅÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÓÁÎÓ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÅÓ 

ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓȢ 1ÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ 

les outils proposés par les médias traditionnels ? #ÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ 

ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓȟ ÃÁÒ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÓÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÓÐÈîÒÅÓ 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ 
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Usages politiques des médias sociaux  

,ȭÁÓÐÅÃÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÎÏÖÁÔÅÕÒȟ ÓÔÉÍÕÌÁÎÔ ÅÔ ÅÎ ÍðÍÅ temps problématique né avec les médias 

ÓÏÃÉÁÕØ ÅÓÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭðÔÒÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓÅÕÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÁÎÓ 

ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍïÄÉÁÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȢ Ils permettent donc un usage politique, au sens 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÉÔïȢ #ÅÔ ÕÓÁÇÅÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 

peut être entendu à la fois comme intervention citoyenne individuelle, comme prise de parole 

ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÅÔ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÄÁÎÓ ÓÏÎ sens plus restreint se rapportant au pouvoir 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÐÁÒ ÌÛ ÁÕØ ÐÁÒÔÉÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÑÕȭÏÆÆÒÅÎÔ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÏÕÒ 

ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÑÕȭÛ 

plusieurs conditions. Le phénomène collectif nécessaire au changement social est presque par 

essence présent dans les médias sociaux, mais il doit impliquer une part significative de la société, 

ÄÏÎÔ ÉÌ ÄÏÉÔ ÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÏÕ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ ÍÅÎÔÁÌȢ  Le changement social implique 

enfin un changement de structure qui soit durable. 

Les médias sociaux sont-ils ainsi source (même potentielle) de changement social au Sénégal 

ou ne sont-ÉÌÓ ÑÕȭÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÎÅÃÄÏÔÉÑÕÅ ? 

Pour que les médias sociaux interviennent - de manière positive - dans le changement social, 

plusieurs éléments doivent au minimum être pris en compte. 

Bien que cela paraisse être une évidence, il faut que ces médias soient utilisés. Qui les 

pratique ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ et quels sont les outils les plus utilisés ? Cet usage est-il cohérent 

avec le contexte décrit en première partie ? 

Ces outils peuvent être utilisés pour de multiples usages, qui ne sont pas tous liés à du 

contenu favorable au changement social. Outre le simple ÄÉÖÅÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÐÌÕÓ 

pernicieux, voire complétement illégaux, peuvent être développés grâce à ces outils. Est-ce 

majoritairement le cas ou bien les médias sociaux sont-ils utilisés pour développer des échanges 

et des partages constructifs, des débats citoyens de qualité ? 

Si tel est le cas, les médias sociaux ne créent-ils pas une nouvelle fracture numérique à 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ? Une nouvelle sphère informationnelle, parallèle aux médias 

ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÓȟ ÎÅ ÒÅÇÒÏÕÐÁÎÔ ÑÕȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÅÔ ÍÅÔÔÁÎÔ Û ÌȭïÃÁÒÔ ɀ de fait ɀ une 

grande partie de la population : les non-connectés, doit-elle être considérée comme un 

phénomène favorable au changement social ? Qui sont ces non-connectés et quelles sont les 

raisons ɀmultiples - de leur éloignement ? 

Les organisations de la société civile, porte-ÐÁÒÏÌÅ ÅÔ ÒÅÌÁÉÓ ÄÅ ÃÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÁÓ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÄïÂÁÔÓ 

citoyens, sont-elles présentes sur ces médias pouÒ ÓȭÅÎ ÓÅÒÖÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ? Plusieurs 
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événements récents ayant eu lieu au Sénégal (Forum Social Mondial, mobilisations citoyennes, 

ïÌÅÃÔÉÏÎÓɊ ÐÅÕÖÅÎÔ ÏÆÆÒÉÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌÅ ÌÉÅÎ ÑÕÉ ÐÅÕÔ 

exister entre médias sociaux et médias citoyens. 

Ces mêmes événements intéressaient également le monde politique sénégalais.  Alors que 

dans de nombreux pays la présence sur les médias sociaux est une composante essentielle de la 

vie politique (la campagne électorale de M.Barack Obama ayant été le moteur de cette prise de 

ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅɊȟ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-il au Sénégal ? Les médias sociaux sont-ils de simples outils de 

ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ɉÐÏÓÉÔÉÖÅ ÏÕ ÎïÇÁÔÉÖÅɊ ÄȭÕÎ ÃÁÎÄÉÄÁÔ ÏÕ ÂÉÅÎ ÓÏÎÔ-

ils de réels outils de débats politiques avec les citoyens ? 

Production et consommation ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ 

Au Sénégal, Facebook arrive en première position des sites les plus consultés68, YouTube en 

troisième et Twitter en 24ème.  Que recouvrent ces chiffres ? 

Facebook : le média social grand public 

Si Facebook est le site social le plus consulté au Sénégalȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

ayant le plus fort taux de pénétration parmi la population en ligne : 71% des internautes 

Sénégalais ÌȭÏÎÔ ÁÄÏÐÔï
69

.  

Le Sénégal se ÓÉÔÕÅ ÅÎ ÄÉØÉîÍÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ÅÔ ÅÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 

 

Facebook y est désormais grand public. Les 655 020 abonnés Facebook sont aussi bien des 

étudiants, des cadres, des jeunes sans emploi, des artistes que des entreprises de services, des 

                                                             
68 Selon Alexa.com, consulté le 11 juin 2012. 
69 

SocialBakers.com, au 15 août 2012 
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ONG, des associations sportives, des hôpitaux, des restaurants, des hôtels, des mairies, des 

agences gouvernementales, deÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓȟ ÄÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓȣ 

De nombreux groupes Facebook sont ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ,ÉÇÕÅ ÄÅ ÎÁÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

Dakar ou les Etudiants congolais (Gabonais ou Togolais), à Dakar. La Page « Dakar » est aimée de 

plus de 70 000 personnes. 

Les pages fans des artistes, sportifs et des lutteurs sont très populaires. Mamadou Niang, le 

ÆÏÏÔÂÁÌÌÅÕÒ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÄÅ Ìȭ/ÌÙÍÐÉÑÕÅ ÄÅ -ÁÒÓÅÉÌÌÅ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ΪΥ 000 fans. Youssou Ndour, 

chanteur et actuel Ministre de la culture, a 55 000 fans, moins que Daara J Family, groupe de rap 

très populaire chez les jeunes qui en a 63 500. Le lutteur Balla Gaye 2 en a 56 000. 

Ce sont, comme dans la plupart des pays, les 18-24 ans qui sont les plus nombreux sur 

Facebook. Les 13-24 ans dans leur ensemble représentent plus de 50% des utilisateurs. Il en va de 

même au Ghana, au Mali ou au Cap-Vert mais également au Brésil, en Indonésie ou en Egypte. 

Seuls les pays occidentaux ont des jeunes de 13 à 24 ans représentant moins de 50% des 

utilisateurs Facebook. Il en va de même pour la représentation du genre. Au Sénégal, les hommes 

représentent 67% des utilisateurs. Hormis dans les pays occidentaux qui sont proches de la parité 

ɉÖÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÁÙÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ!ÕÓÔÒÁÌÉÅ ÏĬ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ 

hommes), la répartition 65/35 est présente dans la plupart des pays cités. 

 

Même si les utilisateurs de Facebook au Sénégal ne représentent que 4,66% de la population 

totale sénégalaise, ils forment une communauté active et incontournable de prescripteurs, ce 

ÑÕȭÏÎÔ bien compris les entreprises, de plus en plus nombreuses à se servir de ce média pour faire 

de la promotion pour leurs produits, organiser des événements ou des jeux concours. 

Les données statistiques manquent pour dresser une cartographie acceptable des utilisateurs 

de Facebook au Sénégal, mais on peut de manière empirique constater que des comptes 

personnels existent et sont actifs en dehors de Dakar. Il existe des comptes à Saint Louis, Thiès, 

Fatick, Kaolack, Ziguinchor, Tambacounda mais aussi Podor, Matam, Bakel, Louga, Kébémèr, 

-ÂÁÃËïȟ "ÉÇÎÏÎÁȟ +ÏÌÄÁȟ +ÏÕÎÇÈÅÕÌ ÅÔÃȣ 
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Les abonnés à Facebook tissent leur cercle amical dans des zones géographiques privilégiées. 

Ainsi au Sénégal, les abonnés ont principalement parmi leurs amis Facebook des personnes 

provenant70 (outre le Sénégal lui-ÍðÍÅ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÁÍÉÓɊ ÄÅ 

&ÒÁÎÃÅȟ ÄÅ -ÁÕÒÉÔÁÎÉÅȟ ÄÅ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÄÕ -ÁÒÏÃȟ Äȭ%ÓÐÁÇÎÅȢ 

 

Facebook est certainement le site dont les statistiques publiques sont le plus largement 

diffusées et qui existent ÐÏÕÒ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌȢ )Ì ÎȭÅÎ ÖÁ ÐÁÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ 

 

Twitter  ÅÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÔÅÍÐÓ ÒïÅÌ 

Alors que le service est lancé en juillet 2006, Twitter dispose de son premier abonné 

Sénégalais dès janvier 2007. Mais il faudra attendre ÊÕÉÌÌÅÔ ΤΡΡΫ  ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅÎÃÅ 

à être un peu mieux connue et utilisée plus régulièrement au Sénégal, dépassant à cette date les 

100 abonnés. Entre janvier 2007 et juillet 2011, près de 700 créations de comptes ont pu être 

identifiées au Sénégal71.  

 

                                                             
70

 Source : Mia Newman, άaŀǇǇƛƴƎ ǘƘŜ ²ƻǊƭŘΩǎ ŦǊƛŜƴŘǎƘƛǇέΣ consulté le 20 septembre 2012.  

http://www.facebookstories.com/stories/1574/interactive-mapping-the-world-s-

friendships#color=continent&story=1&country=SN,  
71 Recherches personnelles sur la base des outils de géolocalisation et de datation des comptes existants. 

Seuls les comptes pouvant être identifiés comme émanant du Sénégal ont été pris en compte. Bien que très 

ŀŎǘƛǾŜΣ ƭŀ ŘƛŀǎǇƻǊŀ {ŞƴŞƎŀƭŀƛǎŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎΦ  

http://www.facebookstories.com/stories/1574/interactive-mapping-the-world-s-friendships#color=continent&story=1&country=SN
http://www.facebookstories.com/stories/1574/interactive-mapping-the-world-s-friendships#color=continent&story=1&country=SN
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"ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÁÕÃÕÎÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÇïÏÌÏÃÁÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ 4×ÉÔÔÅÒȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ 

progression naturelle et des événements politiques, on peut pour juin 2012, estimer le nombre 

ÄȭÕÔÉÌisateurs de Twitter à environ 2 000 au Sénégal, en progression constante. 

Comparés aux 500 millions de comptes Twitter dans le monde
72

, ces quelques milliers 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÎȭÅÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÃÅÒÔÅÓ ÑÕȭÕÎÅ ÉÎÆÉÍÅ ÐÁÒÔÉÅȢ ,ÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis et le Brésil regroupent 

à eux seuls un tiers des utilisateurs mondiaux. Aucun pays africains ne fait partie du top 20 des 

ÐÁÙÓ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ 4×ÉÔÔÅÒȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ 3ÕÄ !ÆÒÉÃÁÉÎÅ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȢ ,Å 

Nigeria est quant à lui, le pays Ouest-africain présentant le plus grand nombre de comptes. 

 

La population Twitter du Sénégal est donc incomparable par rapport à ces pays, qui ont tous 

une population globale et une population en ligne beaucoup plus importante.  Mais même 

comparé aux autres pays de la sous-ÒïÇÉÏÎȟ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁnt en retrait , loin 

                                                             

72 Source : Semiocas, 31 juillet 2012, http://bit.ly/M5xgMPΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ Ƴême 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳǇǘŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǇǊǳŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ 

qui est le plus souvent le nombre total de comptes, pas forcément tous actifs par ailleurs. 

http://bit.ly/M5xgMP
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ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ -ÁÌÉȟ ÌÅ .ÉÇÅÒȟ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÍÁÉÓ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÕ 'ÈÁÎÁ73Ȣ -ÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÌȭïÔÕÄÅ 

ÄÅ 0ÏÒÔÌÁÎÄ #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔïÅ ÉÃÉ ÎÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÉÔ ÑÕȭÁÕØ ΤΡ ÐÁÙÓ ÁÆÒÉÃÁins comptant le plus 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÎȭÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅȟ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓÅ ÎȭÅÓÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ 

pour ce pays. 

 

 

 

Ce classement est très inattendu ÅÔ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

ÓÏÕÒÃÅÓ ÃÈÉÆÆÒïÅÓȟ ÑÕÉ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÎȭÅØÉÓÔÅÎÔ ÐÁÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ. Il est en effet 

possible de mettre en doute la méthode de géolocalisation ÏÕ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÏÂÔÅÎÕÓ ÐÁÒ ÌȭïÔÕÄÅ 

citée, car ce premier classement du Mali avec un tel écart est inexplicable et ne semble pas 

correspondre à ce qui est observé sur Twitter. Pourtant, il est également ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒ 

ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ɀ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÅÎ ïÔÕÄÉÁÎÔ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÃÅÓ ÐÁÙÓ ÏÕ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ 

régionale ɀ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÉÎÖÅÒÓÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ 

pays et leur propension à utiliser Twitter comme source ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ. #ÁÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ 0ÏÒÔÌÁÎÄ 

#ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ Á ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ɉÅÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÍÅÎÔ 

pour chercher un emploi) que Twitter était principalement utilisé. Moins le paysage médiatique 

suffirait  Û ÒÅÍÐÌÉÒ ÓÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÕÒÖÏÙÅÕÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎÅÕÔÒÅȟ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ 

sa population, plus Twitter serait utilisé ɀ au moins au début  - comme source alternative 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ. ,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ club pourrait ensuite jouer son rôle pour accroître le nombre 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ.  

3É ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÌÅÎÔÅ ÍÁÉÓ ÓĮÒÅ ÄÅ 4×ÉÔÔÅÒ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÒïÐÏÎÄÁÉÔ Û ÃÅÔÔÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁÉÔ 

constater que ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ sénégalais ÎȭÁ ÐÁÓ ÆÁÖÏÒÉÓï ÕÎÅ ÁÄÏÐÔÉÏÎ 

ÉÍÍïÄÉÁÔÅ ÄÅ ÌȭÏÕÔÉÌȟ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉnformation impartiale ɀ ÏÕ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÌȭÏÂÔÅÎÉÒ 

plus vite ɀ lors de certains événements tels que les élections ont favorisé la croissance des 

utilisateurs. 

                                                             
73 Source : « How Africa Tweet », Portland Communication, janvier 2012, http://www.portland-

communications.com/Twitter_in_Africa_PPT.pdf 

http://www.portland-communications.com/Twitter_in_Africa_PPT.pdf
http://www.portland-communications.com/Twitter_in_Africa_PPT.pdf
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Mais qui sont les utilisateurs de Twitter au Sénégal ? 

Sur la base de Ìȭéchantillon utilisé, on constate que les particuliers représentent 74% des 

utilisateurs. Les partis politiques, les ONG, les médias et les entreprises se partageant le reste. Les 

utilisateurs de Twitter sont principalement des hommes (75%). 3ÅÌÏÎ ÌÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÆ ÑÕȭÉÌÓ ÄÏÎÎÅÎÔ, 

la plupart sont des étudiants et/ou des personnes ɀ jeunes pour la plupart - concernées par 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ɉÓÉ ÔÏÕÓ ÎÅ ÓÅ ÄïÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ÇÅÅËȟ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÕÎ ÌÁÎÇÁÇÅ 

ÌÉï Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÆɊȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓ mettent en avant un site web 

personnel ou professionnel ou bien une page Facebook. 

Sur les 400 comptes où la géolocalisation a été possible, Dakar est la source principale (75% 

des comptes sont localisés à Dakar). Néanmoins il existe des utilisateurs identifiés à Saint Louis, 

Ziguinchor, Thiès, Kaolack, Fatick, Mbour, Dioubel, Louga, Matam, Sebikotane, Touba, Mboro, 

Kaffrine, Dagana, Cap-Skirring, Kaffountine, Mékhé. 

En moyenne74ȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ ÄÅ 4×ÉÔÔÅÒ Á ÅÎÖÏÙï ΨΩΤ ÍÅÓÓÁÇÅÓȟ ÅÓÔ ÁÂÏÎÎï Û ΩΩ ÃÏÍÐÔÅÓ ÅÔ 

dispose de 45 abonnés. Ces moyennes cachent néanmoins des écarts importants, car certains 

comptes (de médias notamment) produisent énormément. Ainsi Pressafrik a posté plus de 32 000 

messages depuis sa création en février 2009 (soit près de 20 messages par jour). Seneweb 

ÃÏÍÐÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÒîÓ ÄÅ ΣΧ 000 abonnés (une multiplication par 5 en 8 mois). 

Contrairement à Facebook, qui implique un cercle de connaissance, Twitter permet de suivre 

de manière unilatérale tous les comptes publics. Au Sénégal,  moins de 10% des comptes sont 

verrouillés et ne permettent de ÓȭÁÂÏÎÎÅÒ que sur accord du détenteur du compte. Les abonnés 

ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÅ 4×ÉÔÔÅÒ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ ɀ et sont ɀ répartis dans le monde entier, 

ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÃÅÔÔÅ ÃÁÒÔÅ ÄÅÓ ÁÂÏÎÎïÓ ÄȭÕÎ ÃÏÍpte Sénégalais.  

 

 

5. Localisation des abonnés d'un compte Twitter Sénégalais 

                                                             
74 

En septembre 2011. 
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On constate néanmoins clairement, et cela se retrouve sur la plupart des comptes, des liens 

ÎÅÔÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌ ÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄȢ ,Å ÒÅÓÔÅ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

- ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÁÕÓÔÒÁÌÅ ÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ - est peu lié aux comptes Sénégalais. Cela 

ÐÅÕÔ ÓȭÅØÐliquer en partie par la langue. Néanmoins, Twitter ɀ tout comme Facebook ɀ reste un 

lien entre la diaspora (notamment étudiante) et les utilisateurs au Sénégal. Les abonnements se 

font donc principalement vers et à partir de pays ayant une forte présence de la diaspora 

sénégalaise. 

Les messages issus des comptes Twitter sont écrits principalement en français et en wolof, 

souvent avec un mélange des deux et parfois avec des raccourcis typographiques de type SMS, 

auxquels la longueur maximale des messages (140 caractères) contraint souvent. Le wolof est 

principalement utilisé dans les messages à caractère perÓÏÎÎÅÌȢ )Ì ÅÓÔ ÁÒÒÉÖïȟ ÌÏÒÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÄÅ 

ÄïÂÁÔÓ ɉÓÕÒ ÌÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊȟ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÄÅÍÁÎÄï ÁÕØ participants ÄȭïÃÒÉÒÅ 

en français pour la bonne compréhension de tous. Sur ces mêmes échanges, les messages étaient 

parfois traduits en angÌÁÉÓ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ 

messages jugés intéressants. 

!ÆÉÎ ÄÅ ÆïÄïÒÅÒ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÅ 4×ÉÔÔÅÒ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌȟ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÌÏÇÇÕÅÕÒÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓȟ 

dont les membres sont très présents sur Twitter, a lancé en septembre 2010 le concept (et le 

hashtag) Kébétu. En changeant le nom de Twitter (Kébétu voulant dire, du point de vue 

ïÔÙÍÏÌÏÇÉÑÕÅȟ 4×ÉÔÔÅÒ ÅÎ ×ÏÌÏÆɊȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÉÔ ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÕÔÅÓ Û ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û 

cette application. Un blog
75

 et une page Facebook
76

 ont été créés pour favoriser la diffusion du 

concept. Si ces deux derniers supports ont été un peu abandonnés ces derniers mois, le hashtag 

#kebetu, lui, continue  et de fonctionner à merveille pour qualifier un tweeÔ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓȢ 

Si la communauté Twitter est encore petite au Sénégal, elle est active et créative. 

Contrairement à Facebook qui reste une application individuelle, Twitter est une application 

ÆïÄïÒÁÔÒÉÃÅȟ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÔ ÄȭÉÄïÅÓ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÎÅ ÓÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ pas forcément. 

Mais les occasions de se rencontrer IRL (In Real Lifeȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÒÁÉÅ ÖÉÅɊ ÓÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÅÎÔȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ 

du BarCamp de Gorée en décembre 201077 ou le Twestival de Dakar78 tenu en mars 2011. 

Les réseaux professionnels 

Il existe de nombreux réseaux professionnels : Plaxo aux Etats-Unis, Xing en Allemagne, 

*ÏÂÓÓÉÐ ÅÎ %ÓÐÁÇÎÅȣ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÒïÓÅÁÕØ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎnels présents au Sénégal sont 

LinkedIn lancé aux Etats-Unis en mai 2003 et Viadeo lancé en France sous ce nom79 en novembre 

2006.   

                                                             
75 

Kébétu, les News comme vous les aimez : http://kebetu.blogspot.com/ 
76 

SËTU (SEnegalese Twitter Users) : https://www.facebook.com/twitter.sn 
77 Le deuxième du genre à Dakar après celui de novembre 2008. 
78 http://dakar.twestival.com/ 
79 
[Ŝ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ±ƛŀŘǳŎ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ƭŀƴŎŞ Ŝƴ нллпΦ 

http://kebetu.blogspot.com/
https://www.facebook.com/twitter.sn
http://dakar.twestival.com/


 Les médias sociaux au Sénégal  ~ 54 ~ 

 

 

 

LinkedIn annonce80, au 31 mars 2012, 161 millions de membres dans plus de 200 pays et 

territoires. Le Sénégal disposerait
81

 de 90 753 abonnés à LinkedIn en juin 2012. Les utilisateurs 

Sénégalais du site représentent 0,03% du total mondial des visites, soit 39 025 visiteurs mensuels 

uniques
82

. En Juin 2012, 74% des utilisateurs du site de LinkedIn depuis le Sénégal sont des 

ÈÏÍÍÅÓȢ ΧΡϷ ÄÅ ÃÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ÅÎÔÒÅ ΤΧ ÅÔ ΦΧ ÁÎÓȢ ,Á 3ÏÎÁÔÅÌ ÅÔ Ìȭ!3%#.! ÓÏÎÔ ÌÅÓ 

organisations qui sont le plus suivies par les abonnés LinkedIn mais ce sont les entreprises en 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ɉΥΤȢΪϷ ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓɊȢ ,ÅÓ 

/.' ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ΪȟΨϷ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓȢ  

Si de nombreux utilisateurs sont présents sur LinkedIn juste pour « garder le contact » 

professionnel avec des relations, certains se servent de LinkedIn pour diffuser du contenu auprès 

de ces relations (et ainsi faire valoir leur savoir-faire, et promouvoir leur activité professionnelle). 

Le lien entre Twitter et LinkedIn est également très utilisé pour relayer des tweets sur la page 

ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌe des abonnés
83

. Les groupes de discussion fonctionnent également bien et 

sont bien adaptés au public de cadres qui est visé. Le groupe « Senegal Profesionnal 

Networking », créé en janvier 2008, est suivi par 2 346 membres. Le groupe « Business Club 

Dakar », créé en septembre 2009, est suivi par 814 membres de LinkedIn, dont la moitié est 

résidente au Sénégal. Les groupes professionnels regroupant les cadres supérieurs et les jeunes 

ÄÉÐÌĖÍïÓ ÓÏÎÔ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÒÅÓÔÅÎÔ ÃÅÎÔÒïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔion (Senegal 

)ÎÃÕÂÁÔÏÒȟ )4 3ÅÎÅÇÁÌȟ 3ÅÎÅÇÁÌ 4ÅÌÅÃÏÍ 0ÒÏÆÅÓÓÉÏÎÁÌÓȣɊȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ 

élèves par exemple. Les abonnés sénégalais participent évidemment à des groupes plus larges 

impliquant des communautés mondiales. 

Viadeo se déclare le deuxième réseau social professionnel au niveau mondial avec 45 millions 

de membres en avril 2012, dont 2 millions en Afrique. Depuis mars 2011, Viadeo possède un bureau 

Û $ÁËÁÒ ÅÔ ÕÎ Û #ÁÓÁÂÌÁÎÃÁ ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȢ !Õ 3ïÎïÇÁÌ, Viadeo se 

positionne comme le site le plus visité juste après LinkedIn (respectivement 78ème et 77ème position 

en juin 2012)84. Il y aurait 100 000 utilisateurs de Viadeo au Sénégal85. 

LinkedAfricaȟ ÎÏÕÖÅÁÕ ÖÅÎÕ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ a été lancé en janvier 

2011 à partir du Sénégal, a un positionnement 100% africain, même si des membres sont extérieurs 

au continent. LinkedAfrica revendique 250 000 membres en 2012 et le réseau se développe 

rapidement. 

                                                             
80 http://press.linkedin.com/about 
81 Zoomsphere : http://www.zoomsphere.com/charts/linkedin/countries/sn 
82 QuantCast au 8 juin 2012, http://www.quantcast.com/linkedin.com/geo/countries?country=SN#!demo. 

Le nombre de visiteurs uniques est déterminé par la méthode des cookies et peut donc être sujet à variation. 
83 
[Ŝ ŘŞǇƾǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǘǿŜŜǘ ǎǳǊ [ƛƴƪŜŘLƴ Şǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллфΦ ! ǇŀǊǘƛǊ Ře fin juin 

2012, cette synchronisation est rendue bien plus difficile (mais pas impossible), les deux plateformes ayant 

cessé leur collaboration sur ce point. 
84 Source : Alexa.com, consulté au 8 juin 2012. 
85

 Source : People Input http://www.slideshare.net/PeopleInput/mdias-sociaux-sngal-10298305 

http://press.linkedin.com/about
http://www.zoomsphere.com/charts/linkedin/countries/sn
http://www.quantcast.com/linkedin.com/geo/countries?country=SN#!demo
http://www.slideshare.net/PeopleInput/mdias-sociaux-sngal-10298305
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Les blogs, outils de prédilection de la jeunesse 

Les blogs sont certainement les médias sociaux les plus anciennement et les plus souvent 

utilisés au Sénégal. En juillet 2011, on estimait86 le nombre de blogs dans le monde à 164 millions. 

Même si une grande partie est inactive, cela représente 120 000 nouveaux blogs par jour. En 2007, 

ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ87 ÐÏÕÒ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÅÎÔÉîÒÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ΣΧ 000 blogs, une grande partie provenant 

ÄÕ -ÁÇÈÒÅÂ ÅÔ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȢ #ÏÍÂÉÅÎ ÄÅ ÂÌÏÇÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ dans ce cas ? Les moteurs de 

recherche de bloÇÓ ÃÏÎÆÏÎÄÁÎÔ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÂÌÏÇÓ ÅÔ ÐÒÅÓÓÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ 

ÐÒïÃÉÓȢ 0ÅÔÉÔ ÔÏÕÒ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÌÏÇÏÓÐÈîÒÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅȢ 

Les plateformes de blogs internationales accueillent de nombreux blogs en provenance du 

Sénégalȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ Îȭest pas toujours possible de faire parfois la part entre blogs au Sénégal et 

blog parlant du Sénégal. 

Wordpress, la plus grande plateforme mondiale avec près de 75 millions  de blogs, tout 

comme Blogger (la plateforme de blogs de Google),  accueillent de nombreuses associations, des 

artistes, des acteurs du tourisme, mais également des individuels utilisent cette plateforme. 

0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔ ÐÁÒ 7ÏÒÄÐÒÅÓÓ
88

 est bien silencieuse pour le 

Sénégal. 

Skyrock.com, avec ses 33 millions de blogs de par le monde, est très prisé au Sénégal et arrive 

au 44ème rang des sites les plus visités, mais Canalblog, Unblog et Hautetfort , trois autres 

plateformes françaises en accueillent également. Seule cette dernière plateforme propose une 

visualisation (en mode béta) géolocalisée des blogs hébergés. Le Sénégal en compterait quinze. 

Sans doute plusieurs milliers de blogs sont donc hébergés sur ces plateformes internationales. 

Mais le Sénégal propose ses propres plateformes aux internautes, et cela marche bien. 

Senblog, qui se présente comme le numéro 1 sénégalais de création de blogs, revendique près 

de 1 900 membres. $Å ÎÏÍÂÒÅÕØ ÂÌÏÇÓ ÎȭÏÎÔ Ãependant vu le jour que pour poster un seul article, 

ÅÔ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÁÌÉÍÅÎÔïs depuis leur création. Senewebȟ ÌÅ ÐÏÒÔÁÉÌ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔïÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÖÉÓÉÔï ÁÕ 

3ïÎïÇÁÌȟ ÓȭÅÓÔ ÌÁÎÃï ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÒÓÅ ÁÕØ ÂÌÏÇÓȢ !ÖÅÃ ÓÕÃÃîÓȢ %Î ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÌÅ ÓÉÔÅ 

déclare héberger plus de 1 000 blogs, et billets et commentaires vont bon train. 

Outre ces plateformes commerciales (bien que gratuites), il existe des blogs sénégalais 

ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÂÌÏÇÓ ÈïÂÅÒÇïÓ ÓÕÒ Mondoblog ou Solidaires du 

                                                             
86 

Source BlogPulse, juillet 2011. Ce moteur de recherche et de tendance de blogs créé en 2003 a été fermé 

mi-janvier 2012. 
87 Digimind, étude sur le Web 2.0, http://www.digimind.fr/   
88 

http://en.wordpress.com/stats/ 

http://www.digimind.fr/
http://en.wordpress.com/stats/
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Monde. -ÏÎÄÏÂÌÏÇ ÅÓÔ ÉÎÉÔÉï ÐÁÒ Ìȭ!ÔÅÌÉÅÒ ÄÅÓ -ïÄÉÁÓ ÄÅ 2ÁÄÉÏ &ÒÁÎÃÅ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ 3ÏÌÉÄÁÉÒÅÓ 

ÄÕ -ÏÎÄÅ ÐÁÒ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ Parmi la centaine de blogueurs 

francophones qui sont présents sur Mondoblog, une dizaine de blogueurs actifs sont Sénégalais. 

Une douzaine de blogs du Sénégal sont hébergés sur Solidaires du Monde.  

Cette blogosphère sénégalaise, très riche et diversifiée, a fait émerger une génération de 

ÊÅÕÎÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÁÓÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÂÁÎÃÓ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÌÅ ÄÅ Êournalisme, très 

impliquée dans le développement du pays et sa gouvernance.  Des initiatives pour faire émerger 

ÅÔ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÌÏÇÏÓÐÈîÒÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ÉÍÐÌÉÑÕïÅ ÅÔ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÓÅ ÓÏÎÔ 

ÍÕÌÔÉÐÌÉïÅÓȢ %Î ÍÁÉ ΤΡΡΪȟ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï #ÈÅÉËÈ !ÎÔÁ $ÉÏÐ ÄÅ $ÁËÁÒ - le 

#%34) ɉ#ÅÎÔÒÅ Äȭ%ÔÕÄÅÓ ÄÅÓ 3ÃÉÅÎÃÅÓ ÅÔ 4ÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎɊ - lance une émanation du 

Bondy Blog, créé en France en novembre 2005 Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅÓ émeutes de la région parisienne : 

le Dakar Bondy Blog
89

. Si courant 2011 le blog a arrêté sa production, il aura permis à la vingtaine 

de jeunes blogueurs de produire plus de 1 100 billets durant les trois années de son existence. 

Autre blog participatif, Avenue 221
90

 est la version sénégalaise du projet « Avenues Africaines » 

qui se définit comme « ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ×ÅÂ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÈÙÐÅÒ ÌÏÃÁÌÅ ÅÔ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÄïÄÉïÓ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

pays africains francophones ». 

 

$ÅÓ ÓÉÔÅÓ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÓ ÅØÉÓÔÁÉÅÎÔ ÅÎ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ɉÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÖÅÎÕÅ Û ÓȭðÔÒÅ ÌÁÎÃïÅɊȟ ÁÕ -ÁÌÉȟ ÅÎ 

Guinée,  au Burkina Faso. Tout comme le site guinéen, Avenue 221 est en panne de production 

depuis août 2011 alors que les autres avenues continuent de poster. Les blogueurs de ces 

ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÁÒÒðÔï ÄÅ ÂÌÏÇÕÅÒȟ mais ils le font ailleurs, et parfois dans un cadre 

plus professionnel. Car, comme le souligne le journaliste blogueur Basile Niane, « de plus en plus, 

les journalistes cherchent leurs sources dans les blogs »
91

 et les passerelles entre les blogs 

personnels et le journalisme professionnel tendent à se multiplier. 

Fort de cette dynamique, en 2008, ce journaliste blogueur, coordonateur du projet Avenue 

ΤΤΣȟ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅ Û 3ÅÎÅ×ÅÂ ÅÔ ÁÎÉÍÁÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ïÍÉÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ  ÃÒïÅ 

Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ "ÌÏÇÕÅÕÒÓ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓ. 

Religion 2.0 

Dans un pays aussi profondément marqué par la religion que le Sénégal (musulman à 95% et 

ÃÈÒïÔÉÅÎ ÌÅÓ ΧϷ ÒÅÓÔÁÎÔÓɊȟ ÑÕȭÅÎ ÅÓÔ-il du lien entre médias sociaux et religion ? Car la religion a su 

ÓȭÅÍÐÁÒÅÒ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÓïÌÙÔÉÓÍÅȟ ÓÏÕÓ ÄÅÕØ formes. 

                                                             
89 http://yahoo.dakar.bondyblog.fr 
90 http://www.avenue221.com 
91

 http://senegalmedias.blogspot.com/2011/07/basile-niane-journaliste-blogueur-de.html 

http://yahoo.dakar.bondyblog.fr/
http://www.avenue221.com/
http://senegalmedias.blogspot.com/2011/07/basile-niane-journaliste-blogueur-de.html
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,ȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÕ ÒÅÌÉÇÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ est naturellement présente. Les 

références musulmanes sont parfois exprimées dans les commentaires des internautes sur la 

presse en ligne. Des pages religieuses existent sur Facebook, avec un succès certain. Ainsi la page 

« Cheikh Amadou Bamba, Khadim Rassoul » est aimée par plus de 15 000 facebookers. Le 

fondateur du mouridisme
92

 ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÐÁÇÅÓ Û ÓÏÎ ÎÏÍȟ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 

autres étant consacrées à la communauté mouride. Le Gamou de Tivaouaneȟ ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÌȭÁÕÔÒÅ 

grande confrérie musulmane du Sénégal ɀ les Tidjanes ɀ, est aimé par 14 000 personnes. Ces 

confréries sont également présentes sur Twitter, de manière moins suivie cependant. De son côté 

Ìȭ5ÎÉÏÎ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅÓ *Åunes Catholiques du Sénégal est également présente sur Facebook 

depuis décembre 2009. 

Le développement des médias sociaux spécifiquement religieux est un phénomène qui se 

développe petit à petit dans la plupart des communautés religieuses. Les mormons ont leur 

réseau (mormon.org), les juifs orthodoxes le leur (Faceglat) et chrétiens et musulmans ne sont 

pas en reste. Avec IkhwanBook
93

 les frères musulmans ont lancé en septembre 2011 leur propre 

ÒïÓÅÁÕȟ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ Óȭessouffler. Ik2s
94

 est un réseau social catholique. Mais ces 

réseaux ne sont pas connus, promus ni utilisés au Sénégal. 

4ÏÕÒ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍïÄÉÁÓ sociaux 

Un ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Íïdias sociaux sont utilisés au Sénégal de manière moins massive.  

Les plateformes de partage de vidéos sont parmi les plus consultées. YouTube arrive en 4ème 

position des sites les plus consultés et Daily Motion en 62ème. Viméo est moins connu et moins 

utilisé. Youtube présente des vidéos de toutes catégories et les sites web ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÒïÁÌÉÓïÓ ÁÕ 

3ïÎïÇÁÌ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÿÎÅ 9ÏÕÔÕÂÅ ÐÏÕÒ ÈïÂÅÒÇÅÒ ÌÅÕÒ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

vidéo. Sur Dailymotion  on trouvera plus spécifiquement un peu de presse en ligne (Pressafrik), 

quelques organisations et institutions de déveÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉ0.$,ȟ #)#/$%6ȣɊȟ ÄÕ ÔÏÕÒÉÓÍÅȟ ÄÅ ÌÁ 

musique. Les vidéos présentes sur Vimeo relatives au Sénégal sont principalement de la musique 

et du voyage. 

Les autres outils de partage de contenu concernent principalement les photos et les 

documents. 

Flickr est la principale plateforme de partage de photos. Pour le Sénégal, on y retrouve 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÂÌÏÇÕÅÕÒÓȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎs de la société civileȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 

ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ɉÃÏÍÍÅ Ìȭ/ÃïÁÎÉÕÍɊ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ Picasa pour la mise à disposition de leurs 

albums photos. Pinterest, le nouveau site de partage de photos à télécharger ou à trouver sur le 

web, est encore peu utilisé et surtout par des expatriés. 
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Le mouridisme est une confrérie musulmane née au Sénégal au début du XXème siècle par Cheikh 

Amadou Bamba. Elle joue un rôle économique et politique important. 
93 http://ikhwanbook.com, inaccessible le 14 juin 2012 
94

 http://www.ik2s.com/, consulté le 14 juin 2012 

http://ikhwanbook.com/
http://www.ik2s.com/
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Le partage de documents sous Scribd est utilisé par de nombreuses organisations et 

institutions de développement présentes au Sénégal
95
ȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄȭÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ 

(UN-(ÁÂÉÔÁÔȟ 0.5%ȟ 5.)#%&ȣɊȟ ÄȭÁÇÅÎÃÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ɉ#2$)Ɋ ÏÕ Äȭ/.' ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 

(Oxfam). Ousmane Tanor Dieng est le homme politique sénégalais, candidat aux présidentielles 

2012, à utiliser Scribd pour y déposer son programme. Le monde des TIC au Sénégal est bien 

représenté sur Scribd et on y retrouve la majorité des spécialistes et blogueurs influents tels 

ÑÕȭ/ÌÉÖÉÅÒ 3ÁÇÎÁȟ "ÁÓÉÌÅ .ÉÁÎÅȟ !ÂÄÏÕÌÁÙÅ 3ÁÄÉËÈ .ÄÉÁÙÅȟ !ÂÏÕÌÁÙÅ +ÁÎÔïȟ #ÈÅÉËÈ &ÁÌÌȣ 

Slideshare, utilisé pour diffuser des diaporamas est utilisé principalement par des individus, avec 

moins de fréquentation. 

La plateforme encyclopédique Wikipedia propose plus de 1 100 articles en wolof. Si près de 

5000 utilisateurs sont recensés pour cette langue, seuls 28 sont actifs et la plupart sont des 

robots (programmes intervenants pour faire des modifications répétitives sur plusieurs pages). 

Bien sûr des contributeurÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÓÕÒ ÄÕ ÃÏÎÔÅÎÕ ÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÅÔ ÉÌ 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÎ ÅÓÔÉÍÅÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅȢ 7ÉËÉÐÅÄÉÁȢÏÒÇ ÅÓÔ ÌÅ ΣΧème site le plus visité au Sénégal. 

Afin de favoriser le « développement numérique Ȼ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ 7ÉËÉÍïÄÉÁ &ÒÁÎÃÅȟ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 

ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÏÐÈÏÎÉÅ ÌÁÎÃÅÎÔ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÃÏÍÍÕÎ
96

 afin de 

ÆÁÃÉÌÉÔÅÒȟ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ÌÁ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÈÏÒÓ ÌÉÇÎÅ ÄÅ 7ÉËÉÐÅÄÉÁ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ 

ÃÏÎÓÁÃÒïÓ Û Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÅÔ ÒïÄÉÇïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÅÕÒÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓȢ $îÓ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΤΡΣΤȟ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ 

déploiement du dispositif sera installé dans une vingtaine de campus numériques ÄÅ Ìȭ!5&Ȣ 

3ÕÒ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÅÕ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÁÕÔÅÓȟ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍïÄÉÁÓ 

sociaux provoque la dilution du ÔÒÁÆÉÃȟ ÅÔ ÁÕ ÆÉÎÁÌ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÅÒÔÅ ÌÏÃÁÌÅ ÄȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÕÉÌ ɉÐÌÕÓ ÉÌ Ù 

Á ÄȭÉÎÔÅÒÎÁÕÔÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔ ÑÕÉ ÕÔÉÌÉÓÅ ÕÎÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÐÌÕÓ ÏÎ Á ÄÅ ÃÈÁÎÃÅÓ ÄÅ ÖÏÕÌÏÉÒ ÓȭÙ 

ÃÏÎÎÅÃÔÅÒ ÐÏÕÒ ÅÎÔÒÅÒ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÅÕØɊȢ 1ÕȭÅÎ ÅÓÔ-il des médias sociaux continentaux ? 

Ushahidi a été célébré comme une innovation kenyane majeure97. Créé en 2008 afin de 

cartographier les violences post-électorales au Kenya, cette plateforme de crowdsourcing permet 

ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÔ ÌÁ ÖÉÓÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉve. Utilisé pour de nombreux 

ÓÕÉÖÉÓ ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎÓ ɉ'ÈÁÎÁȟ,ÉÂÅÒÉÁȟ %ÇÙÐÔÅȟ :ÁÍÂÉÅȣɊȟ ÌÁ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ Á ïÔï ÕÔÉÌÉÓïÅ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÐÏÕÒ 

que les citoyens postent des alertes concernant les élections présidentielles 2012 par le site 

collaboratif Sama Baat98. Niakhtou99, un autre projet utilisant cette plateforme avait vu le jour en 

ÊÕÉÌÌÅÔ ΤΡΣΣ ÍÁÉÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÅÒÄÕÒïȢ )Ì ïÔÁÉÔ ÄïÄÉï ÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÁÕØ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 

ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ɉÅÁÕȟ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȣɊȢ 

                                                             
95 aşƳŜ ǎƛ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ {ŞƴŞƎŀƭ ƴƛ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΦ 
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http://www.wikimedia.fr/afripedia 
97

 Ushahidi a gagné plusieurs prix dont le Kenyan Open Source Award (2009), the Special Achievement 

²Ŝōōȅ !ǿŀǊŘ όнлммύΣ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅ ƻŦ 5ŜƴǾŜǊΩǎ !ƴǾƛƭ ƻŦ CǊŜŜŘƻƳ !ǿŀǊŘ όнлмнύΣ ƭŜ нлмн Dƭƻōŀƭ !ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ LƴŘŜȄ 

όD!Lbύ tǊƛȊŜ όнлмнύΧ Voir http://blog.ushahidi.com/index.php/category/awards/ 
98 http://samabaat.com/temoignage/ 
99 

http://niakhtou.org/ 

http://www.wikimedia.fr/afripedia
http://blog.ushahidi.com/index.php/category/awards/
http://samabaat.com/temoignage/
http://niakhtou.org/
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6. Rapports de Sama Baat sur les élections présidentielles de 2012, plateforme Ushahidi. 

 

Mxitȟ ÒïÓÅÁÕ ÓÏÃÉÁÌ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÓÕÄ-africaine, est pratiquement inconnu et très peu utilisé au 

Sénégal. Mxit  est un service de messagerie instantanée, disponible sur mobile, proposant 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÁÌÏÎÓ ÄÅ ÔÃÈÁÔȢ 3ÕÒ ÌÅÓ ΧΡ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕïÓȟ ΦΦ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ 

Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÅÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅ ÄÕ 'ÁÕÔÅÎÇ
100
Ȣ ,ȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔÅ ÁÕ +ÅÎÙÁȟ .ÉÇÅÒÉÁȟ ,ÅÓÏÔÈÏ ÅÔ 3×ÁÚÉÌÁÎÄȢ ,Å ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔ 

des applications au niveau continental suit bien une logique de proximité linguistique. 

 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÇïÎïÒÁÕØ ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ Û Ìa lecture de ce panorama. Certaines questions 

posées de manière récurrente pour les médias traditionnels peuvent être reprises dans le cadre 

ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÎÏÒÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÐÌÕÓ ÁÓÓÕÒïÅ ÑÕȭÁÉÌÌÅurs. La langue reste un obstacle majeur, non pas toujours à la lecture de la 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ɉÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ ÔÙÐÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒȟ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÕ ÏÕ ÁÕ 

moins traduit en utilisant les outils en ligne) mais ÐÌÕÔĖÔ Û ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÔeforme et à la 

constitution de communauté à dimension plus continentale. La scission anglophone/francophone 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÒÅÓÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȢ ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎ ÄÅ 

ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÎÏÖÁÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ  
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 http://www.mxit.com/files/MxitStatisticsMarch2012.pdf 

http://www.mxit.com/files/MxitStatisticsMarch2012.pdf
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Le « non-connecté Ȼ ȡ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÔïÇÒÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

0ÏÕÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

médias sociaux
101

, encore faut-il être connecté à Internet, de manière fixe ou mobile. Or la 

ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÎȭÅÎ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅȢ ,ÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÅÎ ÓÏÎÔ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓȢ 3ÏÎÔ-ils pour autant 

hors de la société ? 

Les principales raisons du non-ÕÓÁÇÅ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÓÏÎÔ ÃÏÎÎÕÅÓ ÅÔ ÂÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔ 

complémentaires.  

Le coûtȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÕ ÐÒÉØ ÄȭÁÃÈÁÔ ÄȭÕÎ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔȟ de sa maintenance, du coût récurrent 

ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÏÕ ÄÕ ÃÏĮÔ ÐÏÎÃÔÕÅÌ Û ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÃÃîÓȢ ! ÄÏÍÉÃÉÌÅȟ ΣΣȟΧ Ϸ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ 

ont un ordinateur, avec une nette différence entre Dakar (27,5%) et les zones rurales (3,5%)102. Plus 

la catégorie socio-ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÕ ÍïÎÁÇÅ ÅÓÔ ïÌÅÖïÅȟ ÐÌÕÓ ÉÌ Ù Á ÄȭÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓȢ  

3É ÐÌÕÓ ÄÅ ΪΧϷ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ïÑÕÉÐïÓ ÅÎ ÔïÌïÐÈÏÎÉÅ ÍÏÂÉÌÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÕ ÔÅÍÐÓ 

ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÓÉÍÐÌÅ ÅÔ ÒïÓÉÓÔÁÎÔȢ ,es smartphones permettant un accès internet ont un coût 

nettement supérieur aux simples téléphones portables et ne sont donc pas à la portée de tous. 

Leur durée de vie est souvent inférieure aux anciens modèles et nécessitent donc un 

renouvellement régulier. 

-ðÍÅ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒȟ ÕÎ ÍïÎÁÇÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÃÃîÓ Û )ÎÔÅÒÎÅÔȢ 5ÎÅ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ Û 

Ìȭ!$3, ÅÔ ÐÌÕÓ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÐÕÃÅ Υ' ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÓÕÒ ÍÏÂÉÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 

mensuel important, même si le prépayé permet de gérer au plus prêt sa consommation. 

%Î ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ ÃȭÅÓÔ Ìȭanalphabétisme qui est mis en avant comme cause principale de 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ ÅÔ ÄÕ ÐÅÕ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔȢ La multiplication des tablettes et 

smartphones ayant un usage plus intuitif et une grande composante vocale et visuelle plutôt 

ÑÕȭïÃÒÉÔÅ ÐÅÕÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÁ ÄÏÎÎÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁ Á ïÔï ÄïÍÏÎÔÒï ÄîÓ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÁÕ 

3ïÎïÇÁÌ ÅÔ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌȟ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÖÏÉÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ 

ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ɉÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÐÏÕÒ ÅÎÖÏÙÅÒ ÕÎ Å-ÍÁÉÌ ÖÅÒÓ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÁÓÐÏÒÁȟ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ 

ÔÒÁÎÓÁÃÔÉÏÎ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅȟ ÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÏÕ ÁÕÔÒÅɊ ÅÌÌÅ ÓÁÉÔ ÓȭÅÎÔÏÕÒÅÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

ÓÁÃÈÁÎÔ ÌÅ ÆÁÉÒÅȢ ,ȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÂÉÅÎ ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÉÒÅÃÔ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔȟ 

ÍÁÉÓ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÅ Û ÌȭïÃÁÒÔȢ 

Ponctuelles mais très présentes, les ÃÏÕÐÕÒÅÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÏÎÔ ÕÎ ÄÏÕÂÌÅ ÉÍÐÁÃÔȢ 3ÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ 

ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÌȭÅÍÐðÃÈÅÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÌÏÎÇÕÅ ÅÔ ÆÒïÑÕÅÎÔÅȢ -ÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅnt sur le 

coût puisque les retours à la normale sont régulièrement fatals aux appareils électriques et que 

ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÏÎÄÕÌÅÕÒÓ ÏÕ ÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÕÌÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ ÌÁ ÆÁÃÔÕÒÅ 

initiale. Cet investissement doit de plus être renouvelé très régulièrement tellement ces 

                                                             
101 
[Ŝǎ ƳŞŘƛŀǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŧƻƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ 

sociales, politiques et économiques ǉǳƛ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜƴǘ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

par Internet. 
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 [ŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝǎǘ ƭΩ9b¢L/{ нллф. 
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ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÓÏÌÌÉÃÉÔïÓ ÅÔ ÏÎÔ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄȭÕÓÁÇÅ ÆÁÉÂÌÅȢ %ÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 

mobiles sont moins sujets à ces contraintes. 

3É ÌȭÕÓÁÇÅ Û ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÙÂÅÒÃÅÎÔÒÅÓ ÌȭÅÓÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȢ 3É 

ÐÌÕÓ ÄÅ ΨΡϷ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÓÅ ÃÏÎÎÅÃÔÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÌÉÅÕ ÐÕÂÌÉÃȟ pour le monde rural 

ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄȭÁÃÃîÓ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÈÙÓÉÑÕÅ. En effet, plus de 70% des ménages en 

zone rurale sont situés à plus ÄÅ Χ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÃÃîÓ ÐÕÂÌÉÃ Û )ÎÔÅÒÎÅÔȢ 

!ÉÎÓÉ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÎÔ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÂÉÅÎ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ 

à Internet restent encore très fortes au Sénégal. 

Est-ÃÅ Û ÄÉÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓ ÃÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÒïÓÏÌÕÅÓȟ ÌÅ ÄïÖeloppement des médias sociaux est 

assuré ? Les internautes sénégalais utilisent principalement Internet pour chercher des 

informations, se former et être en relation avec leurs amis. Ce dernier point renvoie directement 

aux réseaux sociaux et la réponse pourrait donc être considérée comme positive. 

Pourtant, une partie de la population, alphabétisée et pouvant avoir accès à un ordinateur 

ÎȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÐÁÒ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔȢ  

Le site Insight Africa pÕÂÌÉÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔȢ )Ì ÍÏÎÔÒÅ ÁÉÎÓÉ 

ÓÕÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ΤΡΣΡȾΤΡΣΣ ÑÕȭÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÌÅÓ ÂÁÒÒÉîÒÅÓ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Äȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ103 sont moins de 

ÃÏĮÔ ɉÐÏÕÒ ΤΤϷ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÅÓɊ ÏÕ ÄȭÁÃÃîÓ ɉÐÏÕÒ ΤΨϷɊ ÑÕÅ ÐÁÒ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓance (31%) et 

ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÏÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ɉΥΥϷɊȢ ,e manque de contenu pertinent voire la présence de 

ÃÏÎÔÅÎÕ ÏÆÆÅÎÓÁÎÔ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÓÅ ÔÅÎÉÒ ÌÏÉÎ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ ÃÈÁÃÕÎÅ ÐÏÕÒ ΣΧϷ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

interrogées.  Les médias sociaux sont conditionnés par un accès à Internet mais ajoute la 

ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȢ Au Sénégal 

ÃÏÍÍÅ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÎÅ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÐÁÓ ÁÆÆÉÃÈÅÒ ÓÁ ÖÉÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅȟ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÏÕ ÒïÁÇÉÒȟ 

connaître les dernières informatioÎÓ ÅÎ ÔÅÍÐÓ ÒïÅÌȟ  ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÌÏÃÁÕØ 

continue à être observé104. 

 

,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÑÕȭÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌÉï ÁÕØ 

ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓȢ ,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÎȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ Û ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅr 

avec ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ïÌÏÉÇÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÉÎÃÏÎÎÕÅÓȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÃÏÎÃÒÅÔȟ ÍðÍÅ 

ÓȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÃÏÍÍÅ ÔÅÌȢ Ceci devrait être le cas pour les organisations de la 

société civile, qui entretiennent un réseau largement répaÎÄÕ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ 

ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÏÎÃÒÅÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

 

                                                             

103 Insight Africa : http://bit.ly/PcWJpT, consulté le 20 août 2012 
104 [Ω9b¢L/{ нллф ƴƻǘŜ ǉǳΩƛ août ƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦǊŜƛƴǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝƴ 

ligne. 

http://bit.ly/PcWJpT
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,ȭÁÃÔÉÖÉÓÍÅ ÄÉÇÉÔÁÌ 

Les médias sociaux sont de formidables outils pour les organisations de la société civile ou 

pour les simples citoyens impliqués afin de faire entendre leur voix, sans délais, à moindre coût et 

ÅÎ ÇÁÒÄÁÎÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ïÄÉÔÏÒÉÁÌȢ $ÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅ ÍÅÓÕÒÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÓÍÅ Á-t-il été concerné par la 

production et la diffusion de contenu sur les médias sociaux ȩ 3ÁÎÓ ÄÏÕÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÉÔ ÅÎ 

permanence des efforts établis par les organisations pour créer et maintenir des comptes sur les 

réseaux sociaux, on peut se pencher sur trois moments mobilisateurs pour tenter de déterminer 

le poids des médias sociaux dans la communication citoyenne : le Forum Social Mondial de février 

ΤΡΣΣȟ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 9ȭÅÎ Á -ÁÒÒÅ105 de 2011 et les élections présidentielles de février 2012. 

La tenue en février 2011 du Forum Social Mondial Û $ÁËÁÒ Á ÍÏÎÔÒï ÌÅ ÐÅÕ ÄȭÕÓÁÇÅ ɀ et en 

même temps la grande demande - des organisations de la société civile sénégalaise pour les 

ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØȢ $Å ÆÁÉÔȟ ÓÉ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ Á ïÔï ÃÏÕÖÅÒÔȟ ÉÌ ÌȭÁ ïÔï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÌÏÇÇÕÅÕÒÓ 

citoyens qui ont relayé en permanence la marche inaugurale grâce à un CoverItLive très bien mis à 

jour, puis sur Twitter les jours suivants.  

0ÏÕÒ ÌÅ ÃÉÔÏÙÅÎ ÑÕÉ ÓÏÕÈÁÉÔÁÉÔ ÓȭÉÎÆÏÒÍÅÒ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ sociaux sur ce qui se passait à 

Dakar lors du Forum Social Mondial, il était paradoxalement préférable de suivre les comptes des 

ÄïÌïÇÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ place. 

Peu de temps après le Forum Social Mondial, un mouvement citoyen est né : 9ȭÅÎ Á ÍÁÒÒÅ. 

3ÁÎÓ ÁÎÃÒÁÇÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÎÅÌ ÍÁÉÓ Û ÌȭÁÐÐÅÌ ÅÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆïÒÕÌÅ ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÒÁÐÐÅÕÒÓȟ ÌÁ 

mobilisation a grandi en contestation du pouvoir en place et pouÒ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ problème 

récurrent et extrêmement handicapant pour toute la société sénégalaise : les coupures 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ 

Le mouvement a plus fait usage du téléphone portable que des médias sociaux même si un 

compte Facebook était ouvert avec une communauté de plus de 12 300 personnes et que certains 

ÐÏÓÔÓ ÒÅÃÅÖÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ΣΡΡ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÉÎÄÉÑÕÁÎÔ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȢ 4×ÉÔÔÅÒ ÐÁÒ 

contre a été complétement ignoré par le mouvement en tant que tel, même si de nombreux 

partisans du mouvÅÍÅÎÔ ÓȭÅÎ ÓÅÒÖÁÉÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒÓ 

ÄÅ 9ȭÅÎ ! -ÁÒÒÅ ÅÕØ-mêmes en disposaient. 

! ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄȭÕÎÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ - la Rencontre Africaine des Droits de 

Ìȭ(ÏÍÍÅ ɉ2!$$(/Ɋ ɀ juin 2011 a vu naître un autre mouvement citoyen rejoint rapidement par les 

ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ : le M23 (Mouvement du 23 juin). Le 16 juin 2011, le Conseil 

des Ministres restreint adopte un projet de loi constitutionnelle visant à établir un ticket pour 

ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÅ ÄȭÕÎ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÅÔ ÄȭÕÎ ÖÉÃÅ-président, au suffrage universel. Ce projet a été 

proposé ÅÎ ÕÒÇÅÎÃÅ Û Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÏĬ ÌÅÓ ÄïÐÕÔïÓ ÄÕ 0ÁÒÔÉ $ïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓ 

(PDS) ɀ la parti du président Abdoulaye Wade ɀ détient une très large ÍÁÊÏÒÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ 

                                                             

105 Voir sur ce sujet le livre de Vieux Savané et Baye Makébé Sarr Yȭen a marre : Radioscopie dȭune 

jeunesse insurgée, LȭHarmattan, 2012 
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ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ΤΨ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÏÉ : « Le président de la 

République et le vice-président de la République sont élus pour la même durée au suffrage 

universel direct et au scrutin majoritaire Û ÄÅÕØ ÔÏÕÒÓ ÁÓÓÏÒÔÉ ÄȭÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÂÌÏÑÕÁÎÔ ÄÅ ΤΧϷ ÄÅÓ 

suffrages exprimés. ». Le projet de loi postule ainsi la suppression de fait du second tour, idée déjà 

débattue et rejettée, revenant ainsi sur le devant de la scène en accompagnement du ticket 

présidentiel. Outre la suspicion de dévolution monarchique ɀ le vice-ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÎȭïÔÁÎÔ 

autre que le fils du Président -, la suppression de ce second tour et surtout le débat démocratique 

ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ Á ÔÒîÓ ÖÉÔÅ ÍÏÂÉÌÉÓï ÌÅÓ ÏÒÇÁÎisations de la société civile. Le 

ΤΤ ÊÕÉÎ ΤΡΣΣȟ Û ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ ÄÕ ÖÏÔÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÏÉ ÐÁÒ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ 

ce qui devient le Mouvement des Forces Vives de la Nation, annonce un grand rasemblement le 

lendemain, place Soweto à Dakar.  Des affrontements entre la police et des manifestants ne 

tardent pas à se produire. Quatre membres du Mouvement « 9ȭÅÎ Û ÍÁÒÒÅ », qui soutiennent le 

M23 tout en restant autonomes, sont placés en garde à vue. Le Président de la RADDHO est 

agressé. Dans le même temps les régions aussi bien que la diaspora se mobilisent, et des 

arrestations ont même lieu en France notamment. Sous la pression populaire, le jeudi 23 juin au 

matin, le projet de loi est rejeté et le Président renonce à son projet, ramenant le calme dans le 

pays. Le Mouvement du 23 juin (M23), constitué à cette occasion, continua son combat contre la 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ !ÂÄÏÕÌÁÙÅ 7ÁÄÅ Û ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÁÎÔÉ-

constitutionnelle. 

"ÉÅÎ ÑÕȭÉÎÓÃÒÉÔÅ ÓÕÒ &ÁÃÅÂÏÏË ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ΣΦ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΣȟ ÌÁ 2!$$(/ȟ ÆÅÒ ÄÅ ÌÁÎÃÅ ÄÕ -ΤΥȟ ÎȭÁ 

ÃÕÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÒÉÅÎ ÐÏÓÔï ÄÕÒÁÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÊÕÉÎȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ΣΥ ÁÏĮÔ ΤΡΣΣ 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÕÔÉÌÉÓÅÒ Facebook, et de manière très épisodique, pour diffuser quelques 

informations courtes. En décembre, le compte est de nouveau abandonné, et ne se met à jour 

que par les interveÎÔÉÏÎÓ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÕÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÕÒ &ÁÃÅÂÏÏË ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ 

!ÕÓÓÉȟ ÁÐÒîÓ ÕÎ ÁÎ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ΣΤΪ ÁÂÏnnés suivent ce compte qui aurait pu être un 

lieu virtuel de mobilisation et de rassemblement.  

Le 17 février 2011, la RADDHO crée son compte Twitter qui évolue de manière proche de son 

compte Facebook. Avec seulement 22 abonnés et 13 messages postés au boÕÔ ÄȭÕÎ ÁÎȟ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ 

ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÕÔÉÌÉÓï ÃÏÍÍÅ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȢ 

-ÁÉÓ ÌÁ 2!$$(/ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ -ΤΥȢ #ÅÌÕÉ-ci ÓȭÅÓÔ en effet doté de son propre 

ÃÏÍÐÔÅ &ÁÃÅÂÏÏË ÄîÓ ÌÅ Ω ÁÏĮÔ ΤΡΣΣȢ -ÁÌÇÒï ΥΪΦ ÁÂÏÎÎïÓȟ ÁÕÃÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï 

postée ÓÕÒ ÃÅ ÃÏÍÐÔÅȟ ÅÔ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÕÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅ ÐÅÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÃÏÍÐÔÅȢ 

3É ÓÕÒ ÃÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÓȭÅÓÔ ÒïÖïÌï ÔÒîÓ ÌÉÍÉÔïȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ 

même à peine un an après pour les élections présidentielles de février 2012. Celles-ci ont en effet 

vu une large mobilisation citoyenne pour des initiatives utilisant les médias sociaux, avec une 

ÃÌÁÉÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅȢ 
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Plusieurs plateformes citoyennes ont 

été constituée hors des initiatives 

médiatiques et des organisations de la 

société civile : Sunu2012106, SamaBaat107 et la 

Voix des jeunes108. Ces sites web 

proposaient des ressources tels que des 

documents ou le profil complet des 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÓȟ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÍÕÌÔÉÍïÄÉÁ ÍÁÉÓ 

surtout étaient des portails pour accéder 

aux médias sociaux couvrant les élections.  

Sunu2012 encourageait chaque lecteur à 

ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 

surveillance des élections et expliquait 

ÃÏÍÍÅÎÔ ÁÇÉÒ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

SamaBaat proposait également aux lecteurs 

de mettre en ligne leur action citoyenne 

pour les élections, qui était ensuite mise en 

évidence sur une carte dynamique. La Voix 

des jeunes proposait pour sa part un vote 

virtuel symbolique et des ressources pour 

ÓȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ÅÔ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ 

électoral. 

Sunu2012, comme Seneweb, proposait également un CoverItLive de la présidentielle, 

annonçant les résultats au fur et à mesure du dépouillement. 

Sur Twitter , le hashtag #sunu2012 utilisé pour suivre les élections était très fréquenté. Au 

premier comme au second tour, des centaines de tweets ont été échangés par des twitteurs 

ÓïÎïÇÁÌÁÉÓȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÄÕ -ÁÌÉȟ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȟ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis. A noter que la 

RADDHO, sur son ÃÏÍÐÔÅ 4×ÉÔÔÅÒ ÕÔÉÌÉÓÁÉÔ ÌÅ ÈÁÓÈÔÁÇ ΠÓÅÎÐÒÅÓΤΡΣΤȟ ÑÕÉ ÎȭÅÕÔ ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ 

succès. 

!ÖÅÃ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ïÃÈÁÎÇïÅ ÓÕÒ 4×ÉÔÔÅÒ ÃÅÓ jours là, comme le signale une twitteuse, Twitter 

est bel et bien un concurrent médiatique de la radio et de la télévision :  

                                                             
106 http:// www.sunu2012.sn  
107 http://samabaat.com 
108 

http://www.voixdesjeunes.net/  

http://www.sunu2012.sn/
http://www.voixdesjeunes.net/
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Les médias eux-mêmes suivent ce qui se passe sur Twitter ou y participent. 

 

 

! ÔÒÁÖÅÒÓ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ Á ïÔï ÕÎ ÔÒÅÍÐÌÉÎ ÐÏÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ 

des médias sociaux au moins autant que ceux-ÃÉ ÏÎÔ ïÔï ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

voix. Néanmoins, plusieurs réserves doivent être émises.  

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ appropriation des médias sociaux par les organisations 

de la société civile. Les initiatives ont été davantage portées par des individus et des réseaux 

ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÓȢ !ÉÎÓÉ ÌȭÁÃÔÉÖÉÓÍÅ ÅÓÔ-il de manière normale plus porté sur les aspects politiques 

ɉÁÕ ÓÅÎÓ ÐÏÌÉÔÉÃÉÅÎɊ ÑÕÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÔÏÕÃÈÁÎÔ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÓÁÎÔï ÏÕ ÌÅ 

développement de manière générale. 

Les usagers des médias sociaux et donc les voix qui peuvent se faire entendre ne touchent 

pas toute la popÕÌÁÔÉÏÎ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄȭÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÁÔÉÏÎ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ-

faire et ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ informatique. Les médias sociaux ne peuvent pas être considérés comme la 

voix alternative aux médias mais seulement comme une expression citoyenne complémentaire. 

Médias sociaux et partis politiques 

! ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÄÅ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΤȟ ÌÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ 3ïÎïÇÁÌÁÉÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

sociaux Aboubacar Sadikh Diaye a mis à disposition un livre blanc « Présidentielle 2.0 : Facebook, 

Twitter et les autres réseaux sociaux pour les élections 2012 »109. Outre les conseils donnés aux 

médias et aux activistes pour couvrir au mieux le processus électoral, les 7 experts convoqués 

dans ce livre blanc donnaient également des recommandations et des bonnes pratiques aux 

candidats. 

Les hommes (et femmes) politiques sénégalais ont-ils en effet pris ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭÏÕÔÉÌ ? Si tel 

est le cas, quel est leur usage des médias sociaux ? 

Une des particularités des médias sociaux est ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÁÌÉÓÅÒ la relation avec le public. 

0ÏÕÒÔÁÎÔ ÌȭÈÏÍÍÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÒïÓÅÎÔï ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ɉÁÖÅÃ ÓÏÎ 

ÐÒÏÆÉÌȟ ÓÅÓ ÇÏĮÔÓȟ ÓÅÓ ÁÍÉÓȣɊ ÅÔ comme représentant politique. La plupart des comptes individuels 

                                                             

109 http://www.slideshare.net/aboubacarsadikhndiaye/prsidentielle-20-facebook-twitter -google-

aboubacar-sadikh-ndiaye-1 consulté le 28 juin 2012 

http://www.slideshare.net/aboubacarsadikhndiaye/prsidentielle-20-facebook-twitter-google-aboubacar-sadikh-ndiaye-1
http://www.slideshare.net/aboubacarsadikhndiaye/prsidentielle-20-facebook-twitter-google-aboubacar-sadikh-ndiaye-1
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des hommes politiques sénégalais ne sont en réalité pas gérés par eux mais par une équipe de 

ÃÁÍÐÁÇÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ïÖÉÄÅÎÔ ɉÅÔ ÆÁÉÔ ÐÅÒÄÒÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃɊȟ ÍÁÉÓ 

parfois beaucoup plus difficile à déceler (ce qui pose une question de confiance envers le candidat 

qui fait semblant de se rapprocher de son public de manière masquée
110

).  

La présence des candidats sur les médias sociaux est donc une combinaison de volonté et de 

ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ décision ÐÒÉÓÅ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÌÕÉ-même. 

Une adoption rapide des outils 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅ ΤΡΣΤ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÄÉÓÐÏÓÁÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÅ 

Facebook, ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÔÒîÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ɉ/ÕÍÁÒ +ÈÁÓÓÉÍÏÕ $ÉÁ ÌȭÁÙÁÎÔ ÃÒïï ÌÅ ΣΨ ÆïÖÒÉÅÒ ΤΡΣΤ ÅÔ -ÏÒ 

Dieng le 28 janvier de la même année) certains depuis plusieurs années. Ainsi Moustapha Niasse a 

été le premier candidat sur Facebook, dès le 2 janvier 2009 rapidement suivi le 24 mars de la 

même année par Cheikh Bamba Dieye, puis par Me Abdoulaye Wade en octobre 2009. Macky Sall, 

ÃÁÎÄÉÄÁÔ ÖÁÉÎÑÕÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅ ΤΡΣΤ ÎȭÁ ÏÕvert un compte Facebook que le 3 janvier 2011.  

-ÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ &ÁÃÅÂÏÏËȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓ ÅÔ ÄÅÓ 

pages qui était  dommageable aux  candidats. Ainsi, on peut trouver plusieurs dizaines de pages et 

comptes pour Macky Sall, dont plusieurs se déclarent « officielles ». La même chose se reproduit 

ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓȢ 0ÏÕÒ #ÈÅÉËÈ "ÁÍÂÁ $ÉÅÙÅȟ &ÁÃÅÂÏÏË ÎÅ ÒÅÎÖÏÉÅ ÐÁÓ ÓÁ ÐÁÇÅ ÌÁ 

ÐÌÕÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ΥΡ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ ,ȭÉÎÔÅÒÎÁÕÔÅ ÄÏÉÔ ÄÏÎÃ ÃÈercher quel 

ÅÓÔ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ɉÏÕ ÌÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓɊ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÃÁÎÄÉÄÁÔ ÑÕȭÉÌ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ 

Un cas particulier est celui de Me Abdoulaye Wade. Trouver son compte sur Facebook renvoie 

également plusieurs dizaines de pages/comptes à son nom ou pour sa campagne. Mais on y 

trouve également plusieurs dizaines de pages contre le candidat, le plus souvent avec des 

ÉÎÔÉÔÕÌïÓ ÏÕ ÄÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÄÅ ÐÒÏÆÉÌ ÅØÐÌÉÃÉÔÅÓȢ 0ÁÒÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅÎÕ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 

ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÇÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÐÒïsident et non une page officielle ou officieuse 

pour sa candidature. 

Twitter  a également été assez rapidement adopté par les candidats à la présidentielle 2012. 

Seuls trois candidats ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅ 4×ÉÔÔÅÒȢ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ Û ÓȭðÔÒÅ ÄÏÔï ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÅ ÅÓÔ 

#ÈÅÉËÈ 4ÉÄÉÁÎÅ 'ÁÄÉÏ ÌÅ Ω ÊÕÉÌÌÅÔ ΤΡΣΡ ÅÔ ÔÒÏÉÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ÎȭÏÎÔ ÏÕÖÅÒÔ ÕÎ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕȭÛ ÌÁ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 

campagne officielle, au dernier trimestre 2011. 

Un usage inégal 

Les principaux candidats à la présidentielle ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÕÓÁÇÅ ÎÉ ÌÅ ÍðÍÅ ÔÁÕØ 

ÄȭÁÂonnement sur Facebook. Ibrahima Fall arrive en tête des abonnements suivi par Idrissa Seck, 

alors que Me !ÂÄÏÕÌÁÙÅ 7ÁÄÅȟ ÁÖÅÃ ÍÏÉÎÓ ÄÅ Υ ΡΡΡ ÁÂÏÎÎïÓȟ ÁÒÒÉÖÅ ÌÏÉÎ ÄÅÒÒÉîÒÅȢ ,ȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÓÏÎ 

                                                             
110 [Ŝ ŎƻƳǇǘŜ ¢ǿƛǘǘŜǊ ŘŜ bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊ ǎǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ : « Compte 

officiel de Nicolas Sarkozy. Ce compte est piloté par mon équipe de campagne#NS2012 . Mes tweets 

personnels seront signés ς b{έΦ /Ŝ ōƻƴ ǳǎŀƎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ ǎŞƴŞƎŀƭŀƛǎΦ 

https://twitter.com/#!/search/%23NS2012
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élection a valu à Macky 3ÁÌÌ ÄÅ ÖÏÉÒ ÓÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÏÕÂÌÅÒ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ΤΧ ÍÁÒÓ ÅÔ ÌÅ 

4 avril 2012. 

 

Que représentent ces chiffres ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÁÒïÓ ÁÕ contexte africain ? )Ì ÆÁÕÔ Äȭabord 

remarquer que tous ÌÅÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔe Facebook officiel. 

Parmi ceux qui en ont, les écarts sont importants :  

 

 

 

Il semble évident  que le poids du Nigeria, en population et en nombre de personnes 

ÃÏÎÎÅÃÔïÓ Û &ÁÃÅÂÏÏË ÂÉÁÉÓÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎȢ )Ì ÎȭÅÎ ÅÓÔ ÒÉÅÎȟ ÃÁÒ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÁÐÐÏÒÔÅ ÌÅ nombre 

ÄȭÁÂÏÎÎïÓ &ÁÃÅÂÏÏË ÁÕ ÃÏÍÐÔÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌ ÏÆÆÉÃÉÅÌ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÙÓ111, le président du 

Nigeria compte bel et bien plus de 14% de la population Facebook de son pays comme abonné sur 

son compte, par ailleurs régulièrement animé. 

 

                                                             

111 
!ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǎ CŀŎŜōƻƻƪ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLvoire 
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Ainsi, la marÇÅ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ &ÁÃÅÂÏÏË ÄÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÒÅÓÔÅ ÌÁÒÇÅ ÅÔ ÄïÐÅÎÄÒÁ ÎÏÎ 

ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÒÉÔï ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÁÇÅȢ /ÕÔÒÅ 

informer, une page Facebook doit aussi interagir en prenant en compte son public. 

Ibrahima Fall le fait très bien. Il ÅÓÔ ÌÅ ÓÅÕÌ ÃÁÎÄÉÄÁÔ Û ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÁÇÅ 

officielle et remercier les fans qui le suivent :  

 

 

Les candidats moins connus du grand public ont pu également se faire une notoriété sur 

Facebook. Ainsi Amsatou Sow 3ÉÄÉÂï ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÇÅ &ÁÃÅÂÏÏË ɉÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÎ ÃÏÍÐÔÅ 

personnel) regroupant plus de 11 000 abonnés. Les autres candidats oscillent entre 50 et 700 

abonnés. 

Les pages Facebook des candidats proposent plusieurs types de contenus. Les appels au vote 

ont été évidemment très présents pendant la campagne présidentielle utilisant aussi bien le texte 












































